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A VA1IT - FROPOS 

Le present rapport se veut d' abord une revue et synthese des etudes 
bacteriologiques deslzones coquillieres du Quebec effectuees ~ar 

-EnviYDnnement Canada depuis 1974. Pour toutes considerations· tech-
- niques (methodes d' echantillonnage, techniques analytiques, resul tats 
• de la quali te de l' eau) nous vous refeYDns aux rapports et ouvrages 
~ rnentionnes dans la bibliographie. 

Apres 10 annees de representation au sein c:h.!- Comi te Regional du Quebec 
sur les Mollusques, le Service de Protection de l'EnviYDnnement (SPE, 
EnviYDnne:rrent Canada) a pen;:u le besoin d' effectuer un retour sur la somne 
de travail accomplit selon le mandat qui lui avait ete assigne lors 
de la creation du Comite en 1974. 

Les objectifs de la revue sont: 

- identifier les zones fermees 

faire ressortir les principales sources de contamination causes de 
la fermeture de zones a la cueillette des mollusques 

etablir le statut actuel du contrale de ces sources de 
contamination 

recommander des mesures correctrices qui permettraient 
eventuellernent la reouverture de zones. 

Le role de surveillance de la quali te des eaux coquillieres devraient 
etre supplemente par des actions visant a eliminer les sources de 
pollution afin de restaurer cet enviYDnne:rrent, d'assurer l'utilisation 
rationnelle et continue de cette ressource renouvelable et d'augrnenter 
l' efficaci te des energies globales qui sont injectees dans ce pYDgramme ( 1 ) . 

Ce document donne une image globale de la situation actuelle et des 
actions recup€ratrices qui sont a envisager. 

1 Les releves bacteriologiques effectues par Ie Ministere de l'Industrie 
et du Comnerce du Quebec (MIC), principa.lement en Gasp€sie et aux 
Tles de Ia Madeleine, sont identifiees a I'annexe I rnais ne seYDnt 
pas revisees dans le rapport (limitation de temps). .. 
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SO:l'-1MAlRE 

Depuis la creation du Comite Regional du Quebec sur les mollusques (mai 1974), 
Environnement Canada, selon Ie rOle qui lui a ete assigne, a realise des 
releves bacteriologiques dans 88 zones coquillieres reparties Ie long de 
la COte Nord et du Saguenay, dans la basse COte Nord, Ie bas $.:t-la.urent et 
Ja Gaspesie. 

<£s releves ont resultes en de nouvelles ferrnetures ou Ie maintien de ferme
~s de 26 zones ooquillieres ou la cueillette des mollusques (myes, palourdes, 
rnoules) pour fins de consoIT1lIE.tion reste toujours interdite actuellement. Les 
62 autres zones ooquillieres ont demontre etre de bonne qualite bacteriologique 
et 1 'ouverture y fut maintenue ou re-instituee (dans 12 cas). 

Au cours de ces activites de releves, un constant effort fut fourni arlO 
d'identifier les principales sources polluantes responsables de la contami
nation des platins coquilliers. IBns la majorite des C2.S, la fenneture est 
attribuable a la contamination bacteriologique engenctree par des rejets 
d'eaux usees domestiques brutes ou inadequatement traitees a proxirnite des 
zones coquillieres. 

Dans 20 zones coquillieres fermees, les rejets des rnunicipalites (et d'un 
village indien) a proximi te furent juges etre la principale source de 
contamination. Ala cont.=mrination domestique s 'ajoute, dans 6 de ces zones plus 
influenceespar l'industrialisation, la contamination chimique et/ou 
bacteriologique potentiellement reliee a la presence d'industries de pates 
et papiers, de transport et transfoY'IIBtion du minerai, d' industries alimen
taires et d' installations portuaires selon Ie cas. IBns quelques zones (3), 
les sources de contamination ne purent etre identifiees ou localisees 
(habi tations dispersees, chalets c()tiers, fosses et ruisseaux drainant des 
terres agricoles, conformation geographique defavorisant les echanges d'eaux). 

Des recommandations furent anterieurement emises afin d' enrayer ces sources 
et de permettre Ie libre acces pour l' exploitation (locale, touristique 
ou commerciale). La revue de la situation actuelle de la contamination dans 
les zones fer.rrees a permis de cons tater qu' en general aucun changement 
n'a ete apporte et que les recoIIllIBDdations ne furent pas suivies de mesures 
correctrices. 

Une recherche a ete effectuee aupres des agences gouvernementales afin 
d'etablir dans quelle mesure Ie contr61e des sources polluantes est assure 
et/ou planifie par des progrqrnmes de restauration de l' environnement en 
marche ou a venir. . 

On note ainsi que Ie contr61e des rejets rnunlclpaux est planifie dans Ie 
programme d'assainissement des eaux du Quebec pour 10 rnunicipalites (dont 
Ie village indien) dans un avenir plus ou moins rapproche selon les delais 
encourus avant la mise en operation du systeme d'epuration des ~aux usees. 
L'echancier d'inscription pour les autres municipalites n'a pas ete defini. 
Une surveillance des rejets industriels s' effectue par l' intermediaire de 
reglementation et/ou de rapports soumis aux autorites gouvernementales etl 
ou d'etudes specifiques. Actuellement la plupart des eaux usees de precede 
rejetees ne repondent pas aux exigences requises pour chacun des cas 
particuliers (a l'exception de Sidbec Normines qui rencontre les normes 
prescri tes) • 



Des actions recupera~ices a court au long~terme afin d'enrayer les 
sources de pollution dans les zones coquillieres femes sont 
recomrrandees. A court';'terme, il faudra evaluer la possibili te de 
relocaliser les emissaires d'egouts afin de les eloigner des bancs 
de mollusques et/ou de permettre une diffusion des para~tres polluants. 
A long tenne la solution reside da:l~ Ie traitement des eau*: usees 
domestiques et industrielles avant leur rejet. 

Finalement des priorites d'intervention ont ete assignees a chaque zone 
selon: les caracteristiques du banc de mollusques (etendu, densite, 
taille), Ie potentiel d'exploitation commercial, la pratique de 
cueillette locale ou touristique), Ie type et l'importance des soUrces 
contaminantes et les solutions a envisager. La priorite d'intervention 
a ete accordee dans trois zones coquillieres qui susci tent un irrportant 
interet comnercial: les banes de Porb1euf (ou une usine de transformation 
des mollusques a deja ete en operation), la zone de Riviere Bersimis 
et la Baie Laval. 

i.e tableau qui suit resurre pour toutes les zones coquillieres 
l'ordre de priorite d'intervention (de 1 a 5 ),les sources de 
identifiees, Ie statut de contr61e et les actions a envisager 
recuperer l'usage de chaque zone coquilliere. 

fermees 
contamination 
afin de 

II est a esperer que les recommandations emises sauront declencher des 
demarches concretes qui permettront ainsi au Comi te (CRQM) de mener 
a bien un des terrnes de son mandat;soit) l'assainissement des zones 
coquillieres en vue de conserver et d'augmenter l'exploitati9n de cette 
ressource renouvelable. Ainsi Ie PI'9gramrne ne se bornerait pas exclusi'
vement a un travail de constatation. 



RESUME DES PRIORITES D'INTERVENTION 

, 

ORDRE DE ZONE SOURCECS) DE CONTAMINATION INTERET/JURI DI CTION STATlJT DE CONTROLE ACTION REOJPERATRICCS A 
PRIORITE ENVISAGER 

0) 
N-IOA Mtmicipalite de St-Anne-de- Municipal Aucun Relocaliser I' enLi.s::;'lire 

Portrleuf d' egouts/traiter les eau;·' 
usees domestiques 

(1) 

N-llA Non-identifiees et non- - Aucun Effectuer un contIY31e sur 
localisees les deversements directes 
(habitations dispersees) verifier les installatior; 

1 individuelles 
Depotoir de Forestville Municipal Sous contrale en Fermeture 

Septernbre 1983 

(1) 

N-20A Reserve Indienne des Federal Sous contra Ie Trai tement des eau:< " usee 
Betsiamites en 1984-85 

C-l Reviser la qualite bacteriologique des eaux 
K-l coquillieres dans ces zones avant d'envisager 
P-4B toutes mesures correctrices 

.. 

(1) Bancs de myes d'interet commercial: Voir Tableau III 
. , I 
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RESUME DES PRIORITES D'INTERVENTION 

ORDRE DE ZONE SOURCE IE CONTAMINATION INTERET lJURIDI CTION STATUT DE CONTROLE ACTIONS RECUPERATRI CES 1\ 
PRIORITE 

,.j .. IE~VISAGER 

( 1) 
N-6 Municipalite des Municipal Aucun Relocaliser le point de D2jet dr::, 
-- ESCOUffi3inS 1'''' . y( .. eTlllSSalre epurer les eaux uSr=.'C 

-

P-4A Municipalite de St-Firmin Municipal Programme d'assai- Relocaliser l'emissaire d'pgout::; 
nissement des eaux: traiter les eaux usees domestiql;' / .. 1986 apres 

(1) 
2 N-22A Municipalite de Hauterive Municipal Programme d'assai- Verifier la presence de sources 

(source a verifier) nissement des eaux: contaminantes a Pointe-[I~bel 
1983-1984 Etudier la possibili te de rernetL 

l..ocalite de Pointe-Lebel -- -- en etat l'usine d'epuration eXL:;-
tante a Hauteri vee si j 11Pce . , 
necessaire) 

B-15 Municipalite du Bic Municipal Programme d'assai- Epurer les ea~~ usees clOIT12S t iq u'" 
nissement des eaux: avant leurs rejets 
Ete 1983 

0) 
B-17 Municipalites de Rimouski Municipal Programme d'assai- Traiter les eaux .. awmt usees 

et Rimouski-Est nissement des eaux: deversements 
1983 

3 B-5 Municipalite de Riviere Municipal Aucun ContrOler les deverserrents direc' 
Trois-Pi stoles et cha-
lets cotiers 

i Cooperative Agricole du Industriel Sous contra Ie (suivi Verifie~ la' contribution P31ati-
Bas St-Laurent par le MENVIQ) ve par rapport aux aUiT\'~; souY'C' 

-et l' efficacite du trClI1x'1'ront 
'( si necessaire) 

(1) Bancs de myes d'interet commercial: voir Tableau III 
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ORDRE DE 
PRIORI1E 

3 

ZONE 

G-6 

P-3 

N-39 

S-9 

S-IO 

S-ll 

.i 

I.:;; ~ .. 

RESUMe DES PRIORI1ES D I IN1ERVENTIONS 

SOURCE DE CONTAMINATION 

Municipalite de Maria 

Municipalite de Baie-des 
Rochers 

Activites des Pecheurs 
LDcaux 

Municipalites du Petit 
Sag\J.~pay 

autre source non-identifiee 

[N1ERET/JURIDICTION 

MLmicipal 

Municipal 

Municipal 

Municipalite de St-Jean MLmicipal 

Municipali te de Riviere MLmicipal 
Eternite 

STATlIT DE CONTROLE 

Programme d'assai
nissement des eaux: 
d'ici 5 ans 

Aucun 

Aucun 

Aucun 

Aucun 

Aucun 

At!1':[ONS RECUPERATRICIS A 
ENVISAGCR 

Ameliorer Ie trai tem""nt actu""_i 
des eaux usees si possible 

Identifier les sourc'.?G de 
contamination direct'.:s (;t 
appliquer les mesures cor
rectrices necessaire" 

Sensibiliser les pecheul"'S a 
des pratiques plus hvgi(.nj quo: 

Evaluer les mesures cOl:"P2ctri' 
necessaires a apporter 
(fosses septiques et lou systrr. 
de trai ternent des e':l\J;·: usees 
domestiques) 

, \ 
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RESUME rES PRIORI'IES D'IN'IERVENTIONS 

)RDRE IE ZONE SOURCE IE CONTAMINATION INTERET/JURI DI CTION STATUT IE CDNTROLE AqrrONS PECUPERATRIcr.S A 
lRIORI'IE ENVISAGER 

B-1 Municipalite de Riviere- MlIDicipal Programme d'assai- Epurer les eaux ~ avant usees 
du~LDup nissement des eaux: leurs rejets 

d'ici 18 lTDis 

Chalets ' C6tiers -- Aucun LDcaliser les apports directs 
et les e l:irrriner 

Fabrique de pates et Industriel Controle par la regle-
papiers F. F. Soucy Inc. et mentation en vlgueur 
llihawk Ltee au 31-12-83 

(1) 

B-7 Municipalite de Municipal Prograrrrrne d'assai- Trai ter les eaux ~ avant it usees 
Trois-Pistoles n~ssement d'ici 5 ans leurs rejets 

N-l Municipalite de Tadoussac MlIDicipal AUClID Etudier la provenanc~ d(~s 

sources contaminantes 

N-31 Municipalite de Port- MlIDicipal Aucun Relocaliser l'emissai~ 
Cartier Ouest d'egouts traiter les eaux 

\ ~ 

Sidbec Normines Indus trie 1 Rencontre les usees normes ArrEliorer l'efficacitp de 

Cartier Quebec Mining Industriel A verifier l'usine existante 

, \ 

(1) Bancs de myes d' interets commercial: Voir Tableau III 



ORDRE IE 
PRIORI'IE 

5 

ZONE 

B-16 

P-l 

P-2 

SOURCE DE CONTAMINATION 

Multiples sources 
non-localisees et 
non-identifiees 

Municipalite de La 
M3.lbaie et de 
Clerrront 

Ferme la Poulette 
Grise Inc. 

Fabrique de pates et 
papiers Donohue Bro
thers 

Non-identifiee 
Facteur inherent au 
faible echange d'eau 

Municipalite de 
Havre St-Pierre 

RESUME rES PRIORITES D I INTERVENTIONS 

INTERET/JURI DI CTION 

Agricole 
Residences privees 

Municipal 

Industriel 

Industriel 

Municipal 

STATlIT IE CDNTROLE 

Aucun 

Programme d'assai
nissernent des eaux: 
1986-1987 

Prevoit traiter con
jointement avec la 
municipalite 

Controle par Ie biais 
de la reglementation 

Aucun 

AcrrQNi> RECUPERATRIQ;S A 
ENVISAGER 

Epurer les eaux usees avant 
leurs rejets 

Trai ter les eaux us,--;es cle 
procedes et de lavage 

Epurer les eaux avant leurs 
rejets 

, \ 



ORDRE IE 
PRIORITE 

5 

ZONE 

N-23 

SOURCE IE CONTAMINATION 

Municipalite de Baie
Comeau 

Quebec North Shore Co. 
Fabrique de pates et 
paplers 

Aluminium Reynold 

Reservoirs d'hydro
carbure 

Installations portuaires 

Depotoir 

-j: 

RESUME rES PRIORITES D'INTERVENTIONS 

INTERET/JURIDICTION 

MLITlicipal 

Industriel 

Industriel 

Indus trie 1 

Municipal 

STATUT IE CDNTROU: 

Programme d'assai
nissement des eaux 
usees: 1983-1984 

Sous contrOle par Ie 
biais de la reglemen
tation 

A verifier 

Fermeture envisagee 

ACTIONS RECUPEAATRIa:S A 
ENVISAGER 

Le caractere hautement 
industrialise de cette 
zone ne permet pas d'en
visager LITle eventuelle -re
ouverture (ressource coquil
liere tres pauvre). 

, \ 



RECOl·ll'l4.ND~TIO;'JS 

- Qu' une des agences intervenant au sein du Comi te Regional. 
sur les Mollusques du Quebec soit designee responsable de la 
recuperation des zones coouillieres contaminees. -. -
- Que cette agence entreprenne, dans les meilleurs delais, les 
actions correctrices decrites visant a eliminer les sources de 
contamination identifiees et resumees dans Ie present rapport. 

- Qu'une etroite collaboration s'instaure entre 'Ie Comite et 
la Direction de l' Assainissement de l' eau (Ministere de 1 'Envi
ronnement du Quebec) afin que: 1) les TT!t.l6icipali t~s 
inscri tes au prograrrrme d' assainisserrent des eaux obtiennent une , 
attention particuliere relativement a l'irnDortance des zones " 
coquillieres affectees 2) les rnunicipali tes (visees par ce 
rapport) non-ins crites au programme d'assainissement des eaux soient 
evaluees a l'objet de l'opportunite de leur inscription 3) que 
les plans et devis des usines d'epuration des eaux usees tiennent 
compte de l' existence de bancs de rrollusques pour etablir Ie 
niveau de traitement et la localisation de l'emissaire traites. 

- Qu'afin d'optimiser les resultats d'un eventuel programme de re
cuperation des zones contaminees, les industries identifiees responsable 
en partie de la contamination d'une zone reagissent parallelement 
aux interventions municipales. 

- Que, a l'avenir, les re1eves bacteriologiques et 1es releves 
sanitaires soit effectues concurramment afin de faciliter la 
tache d'identification des sources de contamination Ca l'exemple 
des releves effectues par Ie SPE - region du Pacifique) . 

- Qu' un rapport-synmese serriblable a celui-ci 
soit produit pour les secteurs du Quebec non Vlsees 

par ce rapport: Secteur B, G3.spesie (a partir de la zone B-5) 
Secteur G, Gaspesie et Baie des Cha1eurs et Secteur A, 11es-de
la-P.adeleine) . 



1. 

a-iA? I 'TF2:: I 

INTRorucrrON 

Le progr~TJme de contrale sanitaire des mollusques est fonde 
sur l'entente bilaterale conclut entre Ie Canada et l~s Etats
Unis en 1948 et vise la protection de la sante publiqge face 
a la consommation des mollusques. l.es normes reglementaires de 
ce programme et les lignes directrices sont inclues dans Ie 
manuel connu sous Ie nom ''National Shellfish Sanitation Prograrrrrn 
CNSSP) manuel of operations". Au Canada en vertu de cette 
entente les normes du programme sont appliquees par des comites 
regionaux dont celui du Quebec cree en 1974. 

Le mandat du Comite Regional du Quebec sur les Mollusques 
est la gerance du Programme de ContrOle des Zones coquillieres 
de la province dont deux buts bien definis sont: 

la protection de la sante publique 

l'assainissement des zones coquillieres en vue de 
les conserver et d'augmenter l'exploitation de cette 
ressource renouvelable. 

Les principaux facteurs affectant la salubrite des mollusques 
sont la contamination microbienne, la contamination Chimique et 
l'intoxication paralysante. 

La contamination microbienne est reliee a la pollution occasionnee 
par Ie rejet de rnatieres fecales provenant de l'homme et des 
animaux domestiques et sauvages. l.es innorribrables microbes 
associes a ces excrements sont transportes dans les eaux residuelles 
et atteignent finalernent Ie milieu marin. De par leur caracteris
tiques d'organismes filtreurs, les mollusques de ce milieu se 
trouvent contarnines par des microbes Cbacteries et virus). 

l.es Fisques pour la sante hurra.ine existent en raison de la 
presence possible de microbes pathogenes pouvant etre a l'origine 
de problemes medicaux allant de troubles gastro-enteriques a 
des ma1adies infectueuses Chepati te, thyphoide). 

La pollution microbienne de notre milieu marin par les eaux usees 
a deux causes principales: 

les eaux usees domestiques brutes ou inadequaternent traitees 

les dechets des animaux domestiques des terres agricoles 
(drainage de champs d' elevage) • 



La contarrination chimique fait surtout reference a la concentra
tion anorrrale de metau~ lourds, de pesticides et de produits 
chirniques varies C e . g. BPC) a I' interieur des chairs coquillieres. 
Ces types de contaminants sont relies a l'activite industrielle,· 
portua.i.re, agricole et urbaine sans cesse grandissante. Plus sub
tiles que la p~iere, ces sources contaminantes n'en 50nt pas 
moins importantes puisque les effets deletaires apparaissent apres 
un certain laps de temps suite a l'accumulation dans l'organisme. 
:I:€s recherches toxicologiques se poursuivent afin d' augmenter les 
connaissances actuelles en ce qui a trait aux effets de la pollution 
chimique dans Ie dornaine de I' alimentation. 

L'intoxication paralysante par les mollusques est independante des 
activites hurnaines et est due aux effets d'une taxine produite 
par 'tIDe algue microscopique que les mollusques concentrent par 
filtration. Ce type d' intoxication ne sera pas trai te a I' interieur 
de ce rapport. 

Les zones coquilli'eres Vlsees dans ce rapport sont reparties dans 
sept secteurs localises a la figure I: 

Secteur K: Rive sud CNotre-Dame-du-Portage a St-Rock
des Aulnaies) 

Secteur B: Bas St-Laurent, Gaspesie (Notre-Dame-du-Portage a 
Cap-des-Rosiers) 

Secteur G: Gaspesie (Cap-des-Rosier'S a Baie des O1aleurs) 

Secteur P: Basse e0te Nord CBaie St-Paul a Baie Ste-Catherine)' 

Secteur C: Iles-aux-Coudres 

Secteur S:· Saguenay 

Secteur N: Haute COte Nord (Tadoussac a Blanc Sablon) 



lliAPITRE 2 

2. REVUE DESRELEVES BACI'ERIOLOGIQUES, 1974 - 1982 

Cette section presente la synthese des 'informations r€~eillies 
suite a la revue des rapports bacteriologiques anterieurs. Trois 
sous-sections permettront de resumer les resul tats obtenus au 
cours des releves bacteriologiques (1974-1982): 

2.1. Classification des zones coouillieres (Tableau I) 

L'identification des zones a mollusques, la classifi
cation (ouverte, fermee a la cueillette) par rapport aux 
nOrIDes, Ie code de zonage, le point repere pour localisa-
tion des zones sur Ies cartes (figures 2, 3, 4, 5, 6) et I'annee 
d 'echantiIIonnage sont repertories pour chac1ID des secteurs 
etudies depuis 1974. 

Les cartes donne une inBge globale de la situation 
actuelle des zones etudiees precedemment. 

2 .2 . Identification des sources de contamination (Tableau II) 

A l'aide d'analyses bacteriologiques de l'eau et de releves 
sani taires effectues concuremment, les principales sources 
de contamination entravant l'exploitation des bancs de 
mollusques ont ete identifiees dans Ies rapports: le 
tableau II detaille, pour chacune des zones fermees a 
l'exploitation, les sources de contamination relevees. 

:ces renseignements relatifs aux caracteristiques des bancs 
de mollusques (etendue, densite, taille des specimens) et 
le type d' exploitation pratiquee (locale, commerciale) dans 
les zones fermees sont mentionnes au tableau II egalement. 

Le tableau III donne une estimation de la productivite des 
principaux bancs de myes d' interet commercial au Quebec, 
ce qui perrnettra d' evaluer de I' importance de certaines 
zones coquillieres. 

2.3 .. 'Recornmandati6ns emisesanterieurement (Tableau IV) 

Pour clore la revue des rapports, les recoI11lIB.11dations 
ernises par les auteurs des rapports sont lis tees au 
Tableau IV afin de les faire ressortir. Cette enumera
tion permettra, entre autre, de j uger dans quell€ mesure 
les recorrrnandations ont pu etre observees et sui vies de 
mesures correctrices (Section 3 ). 



Te.bleeu I 

i' 
2.1. CLASSIFICATION DES ZONES COQUILLIEFES ErnA1\JTILLONNEES DE 1974 A 1982 

ENVIRONlill1ENT 0\NAlli (SPE) 

~ -", 

(1. ) (2.) C 3. ) 
ZONE CODE DE ZONAGE POINT FEPEFE APPELLATION ANNE[ 

C CJI.R'IE) ,OUVER'IE IFERMEE D I EGIAI\TTIUDNNAGE 

Secteur K: Rive 'Sud 

Cap au Diable CK-3.2) K-l F~· .. 1974 

lIes aux Patins CK-2) K-2 0 1974 

Pointe St-Andre CK-2) K-3 0 1974 
i~ 

Petit Pelerin CK-}) K-4 0 1974 

Secteur B: Bas St-Laurertt, 'G3.spesie 

I: Notre-Dame-du-Portage CB-1.1. 2) B-O 0 1976 

Anse au Persi1 CB-1.2.2) B-1 F 1976 

lIe Verte CB-2.2.2) B-2 0 1976 

~:.~ EmbouChure de 1a 
Riviere Verte 

CB-2.2.4) B-2A 0 1976 

Pointe a :"2: !"'~:1pe CB-2.3.2) B-3 0 1976 

" 11es aux Pormnes CB-2.4) B-4 0 1976 

Batture de Tobin CB-2.4) B-5 F 1976 

- lIes aux Basques CB-2.4) B-6 0 1976 

Quai de Trois-Pistoles CB-3.}) B-7 F 1976 

Pointe d' Amour a CB-3.}) B-8 0 1976 
~ Pointe des Riou 

Baie des Ha! Ha! CB-3.3.1) B-I0 0 1976 

L'Anse a Mouil1e Cul CB-3.3.1) , B-l1 0 1976 

lIe du Bic CB-3.2) B-12 0 1976 

* voir page IO 
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Teb1e3.1J I (suite) 

ClASSIFICATION DES ZONES COQUILLIERES ECPJJrrILLONNEES DE 1974 A 1982 
ENVIRONNEMENT CANADA (SPE) 

-

ZONE CODE DE ZONAGE POINT REPERE APPEllATION ANNEE 
( CARTE) OUVERTE lFERMEE D'ECHANTlLLONNAGI 

Anse a L'Orlgnal CB-3.3.2) B-13 0 1976 

Havre du Bic CB-3.3.3) B-14 0 1976 
partie ouest B-15 F 1976 
partie nord-est 

Baie Hatee CB-3.3.4) B-16 F 1976 

lIe St-Barnabe CB-4.2) B-17 F 1976 

Secteur G: Gaspesie 

M3.ria (G-6.1) G-6 F 1976 

Secteur C: lIe aux Coudres 

lIe aux Coudres 
secteur sud ( C-l.1) C-l FO" .. 1974 
secteur est (C-l. 2) C-2 0 1974 

'Secteur P: Basse Cote Nord 

Baie de la Malbaie (P-3.1, 3.2) P-l F 1974 

- / Port-au-Saurron (P-2.2) P-2 F 1974 

Baie-des-Rochers (P-1.6) P-3 F 1974 

Baie St-Catherine (P-l. 2) P-4A F 1974 
',., (P":'l. 4) P-4B F;'; ;" .. 1 
" 

(P":'I.3, 1.5) P-4 a 
" 

-'. voir '-,'a("e IO 



TaJ:,leau I (suite) 

CLASSIFICATION DES ZONES COQUILLIERES ECH.ANTILLONNEES DE 1974 A 1982 
ENVIRONNEMENT CANADA (SPE) 

!I -~l 

ZONE CODE DE ZONAGE POINT REPERE APPELlATION ANNEE 
~ (CARTE) OUVERTE/FERMEE D' EGWITILLON1-JAGE -

Secteur N: Haute Cote Nord 

- Tadoussae CN-1.1) N-l r 1974 

Baie du Moulin a Baude CN-1.1. 2) N-2 0 1974 

Baie des Petites et des 
Grandes Bergeronnes CN-1. 2) N-3 0 1974 

~ Baie du Bon D2sir CN-1. 2) N-4 0 1974 - . 

Anse a la Cave CN-1. 2) N-S 0 1974 

Baie des Eseoumins CN-2.1) N-6 r 1974 

Anse a Thibault 
Anse a Pelletier (N-2.2) N-7 0 1974 
Les Ilets Boises 

Sault-au-Mouton (N-2.2) N-8 0 1974 

~ 
Baie des Milles Vaches CN-3.1) N-9 0 1975 

Banes de Portneuf (N-3.2.1, 2, .3) N-IO 0 1980 
(1. ) 

(N-3.2.4~ .S) N-IOA F 1980 
(1. ) 

Baie de laval 
partie ouest CN-4.1.1) N-l1 r······ " ... " ... 1978 
partie est CN-4.1. 2) N-llA 0 1978 

Baie Didier CN-4.1. 2) N-12 0 1978 

Baie des Plongeurs CN-4.1. 3) N-13 0 1978 

Baie Blanche CN-4.2.2) N-14 0 1978 

Ri vi ere GirDuard CN-4.3) N-1S 0 ., 1978 

(1.) Releve baeteriologique effeetue par le MIC 

'** voir-page [0 
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Tableau I (suite) 

CLASSIFICATIONDESZOl'JES COQUILLIEP2S ECHANTILWNNEES DE 1974 A 1982 
ENVIRONNEMSNT C.A.NADA (SPE) 

-
'CODE DE ZONAGE POINT REPERE APPEUATION ANNEE 

~ C CARTE) . ODVERTE lFERMEE .D '.EGIANTILLONNAGE 
-

Cap Coulornbier CN-4.4.2) N-16 0 1978 

Havre Coulornbier CN-4.4.3) N-17 0 1978 

Anse aLE< BouleaLE< (N-4. S.1) N-18 0 1978 

llets Jererru.e CN-4.5.2) N-19 0 1978 

Riviere Bersimis CN-S .1.1/5.1. 4) N-20 0 1982 
CN-S.1.2/N-S.1.3) N-20A F······ .... ... ~ 1982 

Papinachois CN-5.2.1/N-5.2.2) N-21 a 1982 

Peninsule Manicouagan 
Secteur ouest (N-6.2, 6.3, 7.1) N-22 0 19.82 
Secteur est CN-7.1.2) N-22A F······ .11, ... 1982 

Baie des Anglais CN-8.1.1) N-23 F 1982 

Anse St-Pancrace (N-8.1.2) N-24 a 1982 

Anse Mistassini CN-8.1. 3) N-25 a 1975 

Baie Franquelin (N-8.2.2) N-26 a 1975 

Riviere Pentecote CN~lLl~3) N-27 a 1977 

Baie des Homards CN-11.1.4) N-28 a 1977 

lIes de Mri CN-11. 2) N-29 a 1977 

Port-Cartier CN-12.1) N-30 a 1977 
Region ouest CBaie revesque) 

Port-Cartier CN-12.2) N-31 F 1977 
Region est 

Ri viere Moise CN-lS.1) N-32 0 1977 

A:rrrory Cove (N-IS .1) N-33 0 1977 

** voir page 10 



ZONE _ 

ClASSIFlCA'TION DES ZONES COQUILLTERESEG-IANTILLDNNEESDE 1974 A 1982 , 

ENVIRONNHlLlIT CA.NAnA.· C SPE) 

CODE DE ZONA.GE POlliT REPERE APPEllATION #JNEE 

9 

CCARTE) OUVERTE /fERMEE . D I EGf.AlmLLONNAGE 

Seal House Cove 

- lpetek Cove 

ftinte St-Charles 

_ .viere Pigou 

- :.viere aux Graines 

t vi ere a la Chaloupe 

leldrake 

La. Grande Anse du Dock 

• ngan 

- linte Butler 

Riviere LeChasseur 

·~viere Romaine et Aislex 

Pointe a Aislt=x 

\ Jinte aux Morts -. r-.e du Havre 

Pointe aux Esquimaux 

f' tvre St-Pierre • 
"-

• 
--------------------------@ 
1<* voir page 10 

• 

CN-1S.}) N-34 0 1977 

CN-1S .}) N-3S 0 1977 

CN-1S.2) N-36 0 1977 

CN-1S.2) N-37 0 1981 

CN-1S.2) N-38 0 1981 

CN-16.2) N-39 F······ ... " ..... 1981 

CN-17.}) N-40 0 19B1 

CN-17.2) N-41 0 1981 
. -. 

CN-18.3) N-42 0 1981 

CN-IB.3) N-43 0 1981 

CN-IB.3) N-44 0 1981 

CN .19 ,}) N-4S 0 1981 

CN-19.}) N-46 0 1981 

CN-19.}) N-47 0 1981 

CN-19.2) N-48 0 1981 

CN-19.2) N-49 0 1981 

CN-20 .}) N-SO F 1981 
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':":",3LEAU I (suite) 

ClASSIFICATION DES 'ZONES COQUILLIEP..ES ECJ1.ANTILU)NNEES DE 1974- 1982, 

ENVIRONNEHENT CA..NADA (SPE) 

". • ZONE.c CODE DE ZONAGE POINT REFERE APPELlATION ANNEE 
-

(CARTE) OUVERTE/FERMEE D' ErnANTILLDNNAGE 
. . . . . . . . 

:~cteu:r" S : Riviere Saguenay 

'~se a la Barque CS-l.1) S-l 0 1975 

.1se a l' Ile a Coquart (S-l.1) 3-2 0 1975 

~lse St-Etienne CS-l. 2) S-3 0 1975 
" 

!rio. . se a la Grosse Roche CS13.1.2) 'S':"'4 0 1975 

1se du Cheval CS-2~l) S-5 0 1975 

Anse de l'Ile St-Louis CS-2.1) S-6 0 1975 

• lie Ste-Marguerite (S-13.1.2) S-7 0 1975 

. 1se G3.gnon CS-13.1.2) S-8 0 1975 

Anse de Petit Saguenay (S-5.2.2) S-9 F 1975 .:. 
CS-5.3.1) S-lO .F 1975 ,1se St-Jean 

t·' , 
Baie Eterni-Le CS-5.3.3) S-ll F 1975 

• 
.• ) Classification des zones d'echantillonnages des Mollusques, Service de Technologie 

industrielle, Minister'e de l' Industrie et du Cormnerce, Quebec. 
· "" 

· . ""~ .) Voir carte de localisation des stations d' echantillonnage, figures 2, 3, 4, 5, 6 

• (3.) Selon les normes adoptees dans l'entente bilaterale 

Zones fennees sui vant le Standard Colibacilles en vigueur en 1974. 
• A partir de 1975 le Standard Colibacilles Fecaux No. 2 est adoptee 
· .. ' Ces zones repondraient a cette norm::. 

: Zones approuvees a l'epuration. 

"' 
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figure 2. LOCALISATION et DESIGNATION des ZONES COOUllLlERES 

des SECTEURS lip" et "K", " C " 

A ZONE , 
, 

FE R ME E @ 
~lC ··C-2 

• ZONE OUVERTE 

C-1 ECHELLE 1;500,000 
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fjgure3. LOCALISATION et DESIGNATION des 
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ZONES COQUILLtERES du SECTEUR "8" 
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&15 8-16 

AZONE FERMEE 

• ZONE OUVERTE 
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ECHEll ',500.000 
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at DESIGNATION des ZONES COOUILLIE' RES figura4. LOCALISATiON -

du SECTEUR N 

... ZONE FERM£E 

• ZONE OUVERTE 

!CHEU.I!! 1; '¢O,OOO 

FLEUVE 

.... 

) 

i ......,-11. N-22. 

5 T -LAURENT 

N-24 
N- 6 
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e 5, LOCALISATION et DESIGNATION des ZONES 

COOUILLIERES du SECTEUFI 'N' (suite) 

N-31 

.... ZONE FERMEE 

• ZON E OUVERTE 

iC:HfLlf 1; !oOO,OOo 

N-37 

FLEUVE 
ST-LAURENT 

G 



Figure 6. LOCALISATION et DESIGNATION des ZONES COOUILLIERES 

SECTEUR "S' 

Echelle 1:250,000 

~ ZONE FERMEE 

• ZONE OUVERTE 

5-8 

S-4 

5-2 



Tableau II 

2.2. IIDITIFICATION lIS SOURCES DE CONTAI1INATION 

ZONEB-IANSE AU PERSIL 

- i-9 76: W\INTIEN DE LA FERMETURE 
- l~s mollusques y sont presents en quantite suffisante pour susciter un 

certain interet d'exploitation locale 
- contamination reliee aux deversements des egouts de Riviere-du-Loup dans 

le fleuve et la ri vi ere , influen<:;ant indirectement ce secteur par l' action 
des courants, 
les chalets d I ete si tues autour de la baie peuvent contribuer a un apport 
pollutionnel estival supplementaire 

ZONE B-5 BATTURE DE TOBIN 

- 19 76 : MPillJTIEN IE LA FER11ETURE 
- exploitation a des fins de consommation locale, exploitation considerable 

des residents locaux surtout au printerrps (en 1966) 
- insalubri te des eaux attribuee aux chalets cotiers et aux eaux de la Riviere 

de Trois-Pistoles re~oit les dechets des eaux d'egouts d'une laiterie 
combinees aux eaux d!egouts domestiques 

ZONEB-7QUAI DE TROIS-PISTOLES 

- i:j 76 : MAnJTIEN IE LA FERMETURE 
- exploitation a des fins de consommation locale (en 1966), myes et rnoules en 

quanti te mediocre, de petite taille 
- pollution due aux deversements desegouts non-traites de la municipalite 
deTrois~Pistoles qui se deversent sans trai tement directement dans 102 
fleuve 

ZONEB-15 HAVRE DU BIC 

- 1976: MAINTIEN IE LA FERMETURE DE LA PARTIE NORD-EST 
- Myes en nombre appreciable, Region attirant beaucoup de touristes esti vaux 

Exploitation assez importante par des residents locaux en 1966 
-lesegoutsdela MUrticipalitedu Bic se deversent au niveau de l'embouchure 

de la Riviere Bic 



Tableau II 

ZONE B-16 BAlE HATEE 

- 1.976 MADJTIEN DE LA FERf1ETURE 
-'Secteur qui recele lIDe densi te appreciable de rnyes et de rnoules (certaine 
~-quanti te de taille coJ11l1erciale) 
Exploitation a des fins de consommation locale (en 1966) 
Multiples sources de pollution par l' entremise de la Ri vi ere Hatee qUl 
draine lID secteur assez populeux avec sur ses rives lID camping, lID pare de 
maisonsrrDbiles et lID ITDtel, 
nombreux ruisseaux se jettant dans le fleuve a l' est de baie Hatee qui 
drainent des Terres en culture, des secteurs residentiels (habitations 
munis de puisards), 

- un abattoir deverse le trap-plein de sa fosse septique dans un ruisseau 
(1 mille a l'est) 

ZONE B...:.17 ILEST-BARNABE 

- 1976: MtUNTIEN IT: LA FERMETURE DANS LA SECTrON SUD DE LA FADE ST-BARNABE 
- grande batture riche en especes coquillieres, specimens de taille importante 

en quanti te appreciable, banc presentant un interet particulier par sa 
dimension 
Exploitation a fins de consornmation locale (en 1966) 

- Zone contaminee par les . emissaires d' egouts. _ en provenance de 
municipalites locales et de Rimouski se deversant le long du rivage du 
fleuve et dans la ri viere Rirrouski sans aucune fonne de trai terrent 

SECI'EUR G: Gaspesie 

G-6 ·MARIA 

- 1976: MtUN1TIN DE LA FERMETURE 

, 
..L; 

- batture avec une productivite de rnyes et ITDules excellente de tailles sujettes 
a l'exploitation 

- insalubrite attribuable a l'effet d'lIDe surcharge de la station d'epuration des 
eaux (derivation des egouts vers la zone thessalique) et/ou a l'innefficacite 
<:Iu Traitement dont l'emissaire se jette dans la Riviere Verte pres de Pointe Verte 



Tableau II 

SECI'EUR S: RIVIERE SAGUENAY 

ZONE S-9 .ANSE PETIT SAGUENAY 

- 1975: FERMETURE • 
- MYes de taille commerciale abondantes (1975), pratique locale d'approvisionne

rrent regulier en JIDllusques 
- Source de contamination due auxegoutsnon-traitesduVillage PetitSaguenay 

(au niveau du pont de la route 170), 2 milles en aJIDnt de l' embouch1.JTB, 
les analysesbacteriologiques deJIDntrent aussi l'existence d'une source de 
contamination extra-urbaine en amont du village 

ZONES-IO ANSE ST-JEAN 

- 1975: FERMETURE 
Myes abondantes rnais de taille peu considerable pour l'exploitation commerciale 
pratique locale d'approvisionnement regulier en JIDllusque~contamination due 
aux egouts municipaux de l'Pnse §t-Jean deverses direct~Ient dans la Riviere St
Jean 

ZONE S-ll BArE ETERNI'IE 

- 1975: FERMETURE 
- Myes de taille commerciale 

pratique locale d'approvisionnement regulier en mollusques 

J, 

- int~uence possible de source de pollution domestique en provenance du Village P~viere 
. ·Eterm te (4 milles en aITDnt de l' embouchure de la Riviere Eterni te) 

me autre source contaminante arrive par la Riviere Saguenay en provenance des 
corrmmautes de Port-Alfred et Oricoutimi 

SECI'EUR P: BASSE COlE-NORD 

P-l BArE DE lA MALBAIE 

- 1974: FERMETURE 
- absence de ville aquatique sur la batture, dans la zone intercotidale 

la riviere Malbaie re~oit les dechets domestiques et industriels de la compagnle de 
. papier Tonohue Brother, . _ 
les eauXusees non-traitees de la ville de La Malbaie sont deversees dans la riviere, 
les dechets et eaux usees de l'usined'evisceration et de rrBnutention de volaille 
La PouletteGrise sont rejetes dans la baie. 



TGbleau II 

SECTEUR P: BASSE COTE-NORD 

P-2 PORT AUX SAillDNS 

- 1974: FERME'IURE 
- quantite de myes moderee de petites tailles et cueillette locale rare 
-peu de sources de pollution relevees par Ie releve sanitaire comptes 

bacteriologiques eleves expliques par: la petitesse du volume d'eau, 
Ie ruissellement, les affluents riviere Port-au-Saumon, Ie ruisseau 
Marguerite et deux ruisseaux anonyffies pouvant contribues a une certaine 
contamination 

P-3 ·BAIE"':'U:S-ROrnEFS 

- 1974: FERME'IURE 
- densite de myes jugee assez considerable, frequentation de ces bancs }:'Our 

utilisation comestible locale 
- contamination de la Riviere Baie-des-Rochers provenant de quelques eta

blissements en amont et du villa~e de Baie-des-Ro~~ers C72% de pollution 
d'origine domestique directe) 

P-4A,B BAlE STE-CA1HERINE 

- -.19 74 : FERMETlJRE 
- Existence d'une importante ressource commerciale presente sur les vastes 

battures, myes en densi te considerable et de taille exploitable 
- contamination due aux deversements des eaux usees de la municipalite de 

St-Firmin par un emissaire d'egout localise sur la batture a proximite 
du ruisseau Baie Ste-Catherine et d'un second tuyau d'evacu.ation se 
devers ant dans la Ri viere-aux-Canards pres de la comnunaute Pointe-au
Bouleau 

SECTEUR C: ILE AUX COUDRES 

·C-l "CZONESUD DE L'ILE) 

- 1974: FERMETURE 
- exploitation locale et touristique des bancs regulierernent chaque annee, 

densite insuffisante pour soutenir une exploitation commerciale 
- apport contaminant provient des eaux deteriorees de la Riviere Rouge 

et des habitations cotieres a proximite de Pointe a Simon 



Tr"13 LI.!\1J I I 

SECIEUR K: RIVE SUD 

K-l CAP-AU-DIABLE 

- 1974: FERMETURE 
-densite suffisante pour susciter tme exploitation locale 
-contamination en provenance des habitations (habitants de St-Denis-

ae-la-Bouteillerie) situees en bordure du littoral ou le long des 
° ruisseaux (Ruisseau du Bras) et/ou de fosses dont les eaux se deversent 

dans la Baie de Kamouraska et qui peuvent sous certaines conditions 
affecter cette zone 

SECIEUR N: HAUTE COTE NORD 

ZONE °N_l TA.lXJ1..ESAC 

- 1974: FERMETURE 
banc mince etendu le long du rivage sans grandes concentrations de mollusques 

- le systeme collecteur des eaux vannes de la ville de Tadoussac, la marina 
de l'ancien quai de la traverse, lescamoelirsestivaux affectent la qua lite 
bacteriologique de l'eau 

ZONEN-6 °BAIEDESESCOUMINS, ANSE A MOFEAU 

- 1974: FERME'IURE 
- banc de myes d' interet commercial de borme superficie, avec des concentrations 

de mollusques importantes 
- deux sources contaminantes: eaux vannes de la rrn..micioali te Les Escoumins et 

eaUxusees d'tme scierie en amont sur la Rivien= des Escournins 

ZONEN...:.IOA °BANCSDE POR'INEUF 

_0 1980: MAINTIEN IE LA FERMETURE 
- Potentiel d'exploitation cornrr.erciale considerable et tm des banes le plus 

important sur la COte Nord: myes abondantes et de bonne taille (1' exploi
tation commerciale a deja eue lieu dans Ge secteur, conserverie de rnyes)/des 
touristes bechent des myes en face de la halte routien= 

- Sources les plus probables de contamination sont les deversernents des eaux 
d'egouts de la localite de St-Anne de Portneuf-sur-Mer, tme partie de la 
population dispose de leurs eaux usees par des puisards qui sont draines gene
ralernent a la mer, presence d'un depotoir a ciel ouvert a proximite de la 
zone N-3.2.2. 



ZO;~L N-ll BAlE IE LAVAL (OUEST) 

- 1978: MPUNTIEN DE LA IERMETURE (approuve a l' epura-tion) 
- l'un des plus vaste.et des plus productif banc du secteur, interet commercial 
- charge de pollution en pYDvenance de la Riviere laval (presence d (tIDe soixantaine 

de maisons qui ont des evacuations directes dans le bassin irnmediat de la 
riviere) , 
tID tributaire (a l'ouest de la riviere (le ruisseau Jean-Raynond) contribue aUSSl 
a la deterioration de la qua lite des eaux, 
presence du depotoir de Fores"tville a proXirnite de la batture, des habitations 
situees au fond de la baie effectuent des rejets directernent dans la baie. 

ZONE N-20A RIVlIREBERSIMIS 

- 1982: M!\IN'TIDJ DE LA FERMETURE (appYDuvee aI' epuration) 
- secteur riche en IIDllusques (myes et palourdes), vastes platins coquilliers 

d'interet commercial 
la contamination a l'errbouchure est associee a l'emissaire du reseau d'egout qui 
se deverse dans la baie en pYDvenance du village Betsiamites, 
presence d' un depotoir Clocalise a 1. 5 km de la berge de la Riviere Bersimis) 

ZONE N~22APENmSUlEMANICOUA(;A,N 

- 1982: M!\IN'TIDJ DE LA FERMETURE (approuvee a I' epuration) 
- importants bancs de myes visi tes par des cueilleurs locaux I en 1981, une 

conserverie locale en faisaient l'exploitation locale 
- presence d'uneplagepUblique, deriorrbretix Chalets et d'un camping pouvant 

expliquer la contamination plus elevee dans Ie Secteur Pointe-Lebel durant 
les activitesestivales, les sources de pollution sur les rives de la Riviere 
Manicouagan expliquent aussi la deterioration du sous-secteur, Ie releve sani
taire ( 'L ) n' a detecte aucun cas apparent de pollution et denote que les eaux 
usees des habitations sont disposees dans des puisards 



TPFI..EAU II 

N- 23 BAlE DES ANGlAIS 

- 1982: MAJ}JTIEN II: LA FERMETURE 
quantite limitee de mollusques, peu recherches par les amateurs de la region 
(lesamateurs de ski nautique peuvent a l'occasion cueillir des moules dans 
la zone), acces difficile 

- quartier industriel de Baie-Comeau a proximite; on y retrauve des installations 
portuaires, des reservoirs d 'hycirocarbures, industries importantes (1' Usine de 
papier de QUebec North Shore, laSociete Canadienne desrnetaliXReynolds, la 
compagnie Cargill Ltee) les eaux usees de la Ville de Baie-Comeau se deversent 
dans Ie golfe par 3 emissaires (dont 1 est traite) , 
presence du depotoir de la Ville de Baie-Corneau a environ 1000 pieds a l'ouest 
de la Riviere des Anglais; les eaux de lixi viation se dirigent vers la ri vi ere 
qui s' ecoule dans la baie. 

N-31 PORT-CARrIER-OUEST 

- 1977: WUNTIEN DE LA FERMETIJRE 
- MJllusques de trap petites tailles pour 1 ' exploitation, densi te laissant presager 

une production interessante pour l'avenir 
- la presence d 'une ville de 15,000 habitants soumet les battures avoisinantes a . 

une pollution bacterienne importante apport pollutionnel dQ a la presence d'egouts 
collecteurs, la ville de Port-cartier est aussi un centre industriel (secteur minier 
et fore stier) important 

N-32 RIVIERE A LA G1AI..DUPE 

- 1981: FERMETURE (approuve a l'epuration) 
- ms beau banc de myes de grosseur moyenne 
- presence de Chalets (27), equipes de puisards pour la majorite, pecheurs rejetant 

a l'eau des dechets de poisson apres depe9age sur la gr€ve 
conformation del'AnsedesVibert limite les echanges avec l'eau du golfe 



TABLEAU II 

N- HAVRE ST-PIERRE 

- 1981: IERMETURE 
- nornbreuses palourdes de faible taille, faible interet de la population locale pour 

l'exploitation de ce bane 
- principale source est Ie deversement des eaux du reseau d'egout de la Ville de Havre 

St-Pierre du cote sud-est de la ville, presence de chalets (35) face a la plage dont 
la majorite fait usage de puisard, la mer de ce secteur re~oit aussi une partie des 
eaux de lixiviation de l'ancien depotoir desaffecte de la rnunicipalite 



" • 
TAbLL.AU III 

C~PACTEFJ:STIOlJES E':" F:KOD~ClJ:V::::'::.-= :u:;:::S :?RLNCIPAUX BAlK'S INTERTIDAUX, DE MYES 

1 • . 
,. 

D'INTERET COMt1ERCIAL AU QUEBEC (l.arroureux, 1977) 

li,}~ ------------------------------------------------------------------------------------------
Pomt Repere 
~ -carte) 

Endroit Banes .Annee 
d'mventaire 

Producti vi te IT, 

(boisseaux/acre) 
Stocks total 

(boisseaux: 

P-4A 
N-2 
N-3 

• N-6 

N-I0 
N-I0A 
N-llA 
N-14 

.';,' N-16 

• 

N-19 
N-20A 
N-22 
N-22A 
N-28 

B-7 

B-12 
.::~1 B-17 

• i, 

',~. : 

• 

Baie Ste-Catherme 
MoulID ~ Baude 
Grandes-Bergeronnes 

a, B, C, D, EB(2) 
MD 
SB 

Les EscoUJTB.ins 
Sault-au-Mouton 
Pomte-au-Boisvert 
Pomte-au-Boisvert (3) PB-4, 
Baie-laval 

ES 
RM 
PB-l 
PB-5, 
~ 
AB 

PB-6 

Baie Blanche 
Cap Colombier 
Ilets-Jererrue 
Betsiamites 
Penmsule de Manicouagan 
Penmsule de Manicouagan 
Baie des Hornards '" 
Kegashka 
Riviere 010rrane 
Baie de Bonne-Esperance 
Trois-Pistoles 

Bic 
Rimouski 

I·ie L..LS 
Bas sm de la Riviere 
Nouvelle 
Saint-Orn:=r CIle aux 
Groseilles) 
Bassm de la Riviere 
Port-Ianiel 
Barachois-de-Malbaie 
Ibuglastcwn 

CC 
IJ-l, IJ-2 
BM-l, B11-2 
PO-l, PO-3, 

AA 
m 

CB, GC 
GL-02 

AC 

GM et au1:r'es 
Cacouna a 
TrDis-Pistoles 
Baie des HA! HA! 
Sud de l'Ile 
Bernabe 
Petit Metis 

IA 

IB 

IJ 
IF 
IN 

les endroits soulignes sont d'appel1ation fermee et 
peuvent limiter en tout ou en partie l'exploitation 
soulignes) 

1967 156 50,042 
1967 130 6,765 
1968 110 11,724 
1968 79 10,351 
1968 100 33,051 
1968 129 59,034 
1968 139 109,444 
1969 209 86,580 
1969 173 7,278 
1969 143 3,528 
1969 111 10,947 
1969 182 86,071 
1970-71 79 177,321 
1972 23 72,530 
1972 31 32,436 
1974 82 13,073 
1974 50 4,950 
1974 89 6,000 
1966 ? ? 

1966 ? ? 

1966 ? ? 

1966 ? ? 

1972 107 17,183 

1972 102 5,655 

1972 36 4,197 
1973 80 7,192 
1973 83 8,335 

les sources de contamination 
directe de ces banes Cegalernent 

• (2.) le banc EB possede un rendernent intermediaire qui conviendrai t a une exploitation 
purement artisanale et familiale car le stock de rnyes y est limite et assez peu 
dense et d' un avenir commercial limite 

.: 3 .) bancs de Portrleuf 

• 



Les recomrrandations emise's par les auteurs des rapports d' etudes bacteriolo
giques suite aux resultats d'eChantillonnages et aux observations retenues 
dans les releves sanitaires connexes sont enumerees ci-dessous~ 

1974: 

1975 
1976: 

1977: 

1978: 

TABLEAU IV 

RECOJv1MllN1}\TIONS EMISES DANS LES RAPPORTS DE RELEVES 

BACIERIOlDGIQUES IES ZONES COQUILUERES, EFFECTllES 

PAR ENVIRONNEMENT CANADA (SPE) , 1974-1982 

11 est recomnande que le Comi te Regional sur les fullusques du Quebec 
declenche un prograrnrre d! epuration des eaux coquillieres etudiees 
en demandant resolument aupres des agences gouvernementales concernees 
que les sources flagrantes de pollution domestique soient eliminees 
afin de conserver et d'augmenter l'exploitation mollusquienne. 

11 est recommande que Ie CRMQ poursuive les efforts inities durant 
l'annee 1974 aupres des agences gouvernementales concernees en vue 
d'assainer certaines zones coquillieres contaminees par des sources 
flagrantes de pollution domestique afin de maintenir et d'accro!Tre 
l'exploitation mollusquienne. 

Cmaintien de fermeture de certaines zones coquillieres) 

Que soient etudiees les possibilites d'intervenir en vue d'eliminer 
ou de reduire les principales sources de contamination responsables de la 
deterioration de la region des bancs de Portneuf; 

egouts provenant de Ste-Anne-de-PortrJ.euf-sur-M=r (reseau 
d'egout collecteur, f03ses septiques) 
depotoir de Ste-Anne-de-Portneuf Crelocalise) 

Que soient etudiees les possibili tes d' intervenir en vue d' elirniner ou 
de reduire les principales sources de contamination de la zone de 
Baie de laval; 

- habitations en bordures de la baie (trai tement plus efficace 
des egouts) 
depotoir de Forestville Crelocalise) 
affluents ( Riviere laval et tributaire 'R-5') 

Compte tenu du potentiel considerable d'exploitation de ces bancs et 
de leur importance dans Ie secteur economique de la region, il est 
recommande que soient effectuees les etudes necessaires afin de trouver les 
possibilites d'intervention sur Ie milieu et de les appliquer efficacement. 



1979 
1980: 

1981: 

1982 : 

(absence de releves bacteriologiques durant ces 2 annees) 

La seule zone fermee a l'exploitation dans Ie sectelir etudie 
est celui de Havre St-Pierre et les egouts de la ville de 
Havre St-Pierre sont responsables de la contamination sporadique. 
Cependant, les petites palourdes presentes ne sernblent pas 
interesser les cueilleurs locaux. 

Prendre des mesures correctives face aux pecheurs si on desire 
ouvrir la zone de Riviere a la Chaloupe a l'exploitation des 
IIDllusques. 

Elaborer des rnesures visant a limiter les deversernents d'eaux 
usees et de dechets dans Ie but d'assurer une protection de 
tout l'ensernble du secteur de Bersirnis. 

Dans Ie cas de Ia sous-zone de Ia Peninsule Manicouagan, Ies 
resultats explique difficilement la provenance de la principale 
source de contamination. Les activites estivales de Pointe
Lebel contribuent en partie a Ia deterioration de ce sous-secteur: 
une sensibilisation de la population et un plus grand contrOle 
des fosses septiques pourraient ralentir l'evolution de cette 
situation. 

La Baie des Anglais consti tue Ie secteur Ie plus vulnerable a 
la deterioration de son milieu du a sa proximite des installa
tions portuaires et industrielles de Baie-Comeau. 

..... C" 



3. STATUT AITULL 
CONTROLE 

DI:S SOURC:::S DE CONTAHINATION ET D~S 1-E3U?=S DE 

La section qui suit decri t Ie statut actuel des sources de contamination 
ainsi que les mesures de contr61e et de depollution entrep~ises ou 
prevues (s' il y a lieu). I:es sources de contamination potentielles 
seront identifiees, caracterisees (lorsque des donnees son~ disponibles 
et pertinentes) et evaluees. 

Pour permettre une synthese plus claire de l'information accumulee, 
les sources de contamination ont ete regroupees sous les categories 
suivantes: 

apports rrn.mlclpaux (pollution domestique) 
apports d'activitesindustrielles 
apports d'activites agricoles 

3.1 APPORTS MUNICIPAUX 

3.1.1 Rej ets des eaux usees dcimestiques 

Les rejets domestiques, vehicules par les egouts munlclpaux ou les 
installations septiques deficientes,lorsque rejetes sans traitement 
constitue une grande partie de la contamination bacteriologique (3 ). 
Ces rejets contiennent des matieres organiques, des elements fertilisants 
(composes azotes et phosphores), des matieres en suspension. 

Les caracteristiques des deversements municipaux ne sont pas disponibles; 
les organismes gouvernementaux (Environnement Canada ou Ministere de 
l'Environnement du Quebec) ne sournettent pas les municipalites a des 
suivis sp8cifiques de leurs effluents. Les rejets domestiques peuvent 
etre evalues de rnaniere empirique. Ainsi deschargestheoriques ont 
~Le calculees (Tableau V) pour estimer les apports des municipalites 
a proximite des zones coquillieres fermees a l'exploitation et soupgonnee 
d'en etre la cause. 

Les concentrations (mg/I) theoriques des solides en suspension et 
de la demande chimique en oxygene (DCO) sont tirees d'uneanalyse d'eaux 
usees d 'un egout domestique sani taire typique non-trai tee (4 ). La 
charge (kg/J) est evaluee a partir de l' approximation d' un debit standard 
journalier de 20 gallons (U.S.) d'eaux usees par habitant (E. Fedida, Ing., 
cormnunication personnelle). L .. 



les tableaux VI, VII, VIII, IX decri vent pour chacun des cinq secteurs 
a l'etude les equipements en place de traitement et d'evacuation des (I.) 
eaux usees dans les municipalites visees Ca proximite de zones contaminees ). 

On observe qu I actuellement la majori te des municipali tes n! effectue 
aucun trai tement des eaux usees domestiques avant leur deversement (en 
points localises ou eparses) dans un cours d I eau recepteur (Fleuve 
St-laurent ou un tributaire), situation n' etant pas particuliere a 
ces reglons nais generalisee a l' ensemble du Quebec. La charge organique 
elevee de ces effluents concuremment a la presence d'un nombre similai
rem::nt elgvee de coliformes fecaux provenant des feces humain (charge 
de 3 x 10 ind/Jr-personne pour les coliformes fecaux) consti tue la cause 
principale d'insalubrite des zones coquillieres fermees a l'exploitation. 

Afin de corriger cette situation, Ie Gouvernerrent du Quebec a insti tue 
en 1978 un programme d'assainissement des eaux afin de permettre l'epu
ration des eaux usees municipales qui releve du champs de competence des 
municipalites. Des ententes sont negociees entre Ie Ministere de 
l'Environnement et les municipalites qui prevoient entre autres la 
nature et l'echeancier des travaux a realiser, les couts et responsabi
li tes de financement et d' operation des ouvrages. 

Des recherches aupres de la Direction generale de l'amelioration et de 
la restauretion du milieu aquatique (Assainissement urbain) ont permis 
d'obtenir des informations relativement a l'incorporation de municipa
lites concernees au programme d'assainissement des eaux. 

les rrn..micipali tes . inscri tes au prograrrrrne d' assainissement des eaux du Quebec 
sont les suivantes: 

Riviere-du-Loup: 

Trois-Pistoles 
et furia: 

Bic: 

Rirrouski et 
Rirrouski-Est: 

prevu de signer un protocole d'entente d'ici 12-18 
rrois et d' ici 5 ans une usine d' epuration devrai t 
etre operante. 

prevu de slgner une entente d' ici 5 ans. 

entree dans la programmation de realisation, une entente 
devrai t-etre signee d' ici 1 an et une usine d' epuration en 
operation d'ici 4 ans. 

une entente devrait-etre signee d'ici la fin de l'ete 1983, 
on prevoit 5 ans avant la mise en rrarche d 'une usine 

Cl.) Voir Section 2.2, Tableau II: Identification des sources de contamination 



MI!JTCTPI\LlTE 

P.iviere-du-Inup 

Riviere Trois-Pistoles 

Trois-Pistoles 

Bic 

Rirrouski 
Rirrouski-Est 

!·!aria 

TABlEAU VI 

RfNSEHNl1'1f.NTS SUR 1£ TRAI11J1rNT IT L'f.VActVlTHlN OCS fAUX IErrs 
~HJICIPI\I.I'rr: A PROXIHrTE OC ZONf.S mNTNmm:S POIIR IF.S Sf.CTCtJRS 
G (CASP[SIEl \:T II (BI\S ST-IAlmr:NT [1' CA'm:SIE NORD) 

POPULATION SYSTEHE D'[rJ)lTf fACILI1r./IJSTNI: POP. rr.S~I:RVTf. NTYrI\U nr: TRATTEMf.NT 

13,459 Sanitaire 

1,206 Aueun 

4,445 Corrbine 

2,994 Corrbine 

29,120 Carbine et 
2,506 Sanitaire 

2,277 Sanitaire 

I\ueune 

Aucune 

Aucune 

0" Aueune 

Aucune 

Usine d'epunation 1,500 Secondaire 
(Boues aetivees) 

OIlSERVATIOtIS 

t~s emissaires d'eaux usees se deversent 
en plusieurs points dans la Riviere-du
Inup et Ie Fleuve St-Laurent. 

Les citadins de cette localite disposent 
individuellement de leurs eaux usees 
(puisards, fosses septiques) 

L'emissaire des eaux usees se jette dans 
Ie Fleuve St-Laurent sans trai terrent (au 
sud du quail 

Les deux erUssaires d'eaux usees sent 
deverses a I' errbouchure de I' a f fluent 
Riviere du Bie 

Les emissaires d'egouts se deversent en 
plusieurs points Ie long du Rivage du 
Fleuve St-Laurent et dans la Riviere 
Rirrouski (1) 

Capaeite de I'usine jugee insuffisante, 
la surcharge est eliminee en di§versement 
direct a Ia 13aie. Les eaux traitees sont 
deversees dans la Riviere Verte; desin
feetion inneffieaee 

10 



MUNICTPALITI: 

rointe-a-SiJTDn 
(Iles-aux-Coudres) 

P0PULATION 

La Malbaie 4,030 

Clermont 3,621 

Aaie-des-Rochers 608 
(Paroisse de St-Simeonl 

St-firmin 424 

Pointe-au-Bouleau 

TMI.EAU VII 

RENSrTrNr.Ml:NTS SIIR IE TRArTrMl:NT IT L'rVN1IATT0t! DrS rllux 1f.;rr.S 

~IUNICTPIILT'l1:S II I'ROXTMTT[ 11: Z()Nl~S roNTI\MIN\]~; l'ollR lJ~; :;U:'li:IlR;' l' 

WIISSr:-carr.-NORlll Ll' r: 011:5 11(1)( cmmru::sl 

SYSTr:ME D'r:mlfr fACT! ,I'l1~ II£, nl1~ pop, u:s:;r:PlJrr NfVTJlII DI; TPMTrr1Urr 

Aucun Aucune 

Aucune 

Separe Aucune 

Aucun Aucune 

Sanitaire Aucune 

Sanitaire Aucune 

OBSERVIITTorlS 

r.~ux d~teriorP.es de la Riviere 
Rou~e 

Les eaux usees sont d6versees 
en !>lusieurs points dans la 
Ri viere Malbaie et Ie rleuve 
St-Laurent 

les eaux usees sont deversees 
dans la Riviere r"13lbaie 

Deversement des eaux usees de 
Baie-des-Rochers dans la Rivie
re Baie-des-Pochers (selon 
rapport bacteriologi4ue) 

1 Emissaires des eaux usees sur 
la batture a proximite du 
Ruisseau de Baie St-Catherine 
un second tuyau deverse des 
eaux usp.es sur la batture 

Ie Systeme d'e8out du village 
de St-finnin couvre la localire 
de Pointe-a~-Bouleay.Emissaire 
des €dUX usees se deverse dans 
la Riviere aux Canards 

31 



SH1TlIR !' 

~HIT,'II'Al.l1e; 

(I J'CALT'ILS) 

Peti t Saguenay 

St-Jean 

Ri viere [temi te 

ZOIIfS (Y)(lUILLlT.PfS -K-

St-Denis de Kar.ouraska 

pnrtilATION 

1,163 

1,478 

659 

555 

TAHII'AU VITI 

PDISnCNrMr.NT StIR IF. TRIIITrMr.NT r.r L'rVAC!IATTON l1ES fAIiX LSIT.S 

1f),ALITrS A I'R()XlMT'1l: IT. ZnNr.S OlNTAMTNI1:S (n;PJ-1IT.S AlA nrr.ILIF.TTr.) 

~;y~;'Ttt-1r J)'I:rJllrf rAf:T I.,r'l'r/lr: TNC !'Or. rc;:;rlwrr. TPM'IUlr:rrr 

combine Aucllne 

Sanitaire Aucllne 

Reseau'd'egollt AuclIne 
f'rannentaire 

Aucun Allcune 

32 

(11l:;J:RVATTnu:; 

Le vi llap.e <lr:v~rse des eaux us"es 
dans la Riviere Petit Sal';lIenay 

raux uspes sont rJ'::;verst:::es dans la 
Pi'liere St-.lean 

n.~versements d' eaux us,~es dans la 
Riviere Ltemitp 



HtNTCIPAIl1l: 

Tadouss<lC 

F.scownins 

St-Anne-de-Portneuf
sur-Mer 

Hduterive 

Pointe-Lebel 

Bdie-Comeau 

Port-Cartier 
Port-Cartier Ouest 

Havre St-Pierre 

roPIIlATII'I'1 

900 

2,3'111 

1,255 

14,800 

1,573 

12,866 

8,191 

3,200 

TMlrAU IX 

RrtISF.Trur.r·If}I'j;, SUR u: TRAI'IHlnrr IT L'r.VAQ':'.TTON DES EAUX 1!Sr.r.S OOMr.>TIQUES 
Ilf.S r·n.INTCTI't\UTI:S A PROXTMITI: Dr. ZONT:S corrrNutlITS POUR IE 
SrCITIIR N (mTI:-NORD) 

SYSTr.MF. D' r.mlfr 

Conoin": 

Sani taire 

Sppan~ 

Combinp 

Aucun 

Separe 

Separe 

Sanitaire 

rACTI.T'Jl:/lr>Urr: 

Absent 

Absent 

usines 
d '(,pllra t ion 

POP. DESSr.RVn: 

4,G':8 
4,u:)0 

Usine d'epuration 4,000 
Ri viere a 1a Olasse 

Station d'epuration 4,750 
ItCOnnick 

Absent 

NTVF..AU OC TMTTI:HINI' 

Secondaire 
«(;rille a barreaux, 
a$ration prolongee, 
desinfection) 

OBSERVATIONS 

2 ~missaires d'egouts se deversent du 
cote oues t de la vi lle (dans l'/lnse a 
r.au et l'Anue a la r~le Seche) 

Let; ec..lUX v.=mnes se rll~versp.nt rl .. ln~; 1 ~ 
Baie rJes F.scoumins par }' f.nti.:3sai r~:j 
dlJ cote est de Pointe de la Croix/ 
un (,missaire d'pr,outs a cie1 ouvert 
s' f.coule vers Ie fleuve t si rue do 
l'interieur des terres 

2 emissaires d'ppputs se d'~versent 
sur ld batture (dans 1a zone N-IOAl 
des habitations c6tieres (environ 280 
disposent de leurs eaux usees par des 
puisards 

1 des usines d'epuration ne fonctiurm. 
pas dO a un bris de moteur, 1',zmis
saire de cette usine rejette donc 
deseaux non-traitees, cette usine 
a une capaci te de 15,000 personnes/ 
2 autres emissaires se deversent 
sans traitement du cote sud de la 
ville 

Les residants disposent de leurs eaux 
usees a l'aide de fosses septiques QU 
de puisards individuels 

Secondaire L'usine ne fonctionne pas a 100t/2 
(Grille a barreaux, autres emissaires d'egouts se de-
des sab1age, dilace- versent sans traitement dans 1a 
ration, boues activees,Baie de Comeau et dans l'Anse du 
desinfection) Moulin (Baie des Anglais) 

Dessablage L'usine ne fonctionne pas a 100~1 
les eaux usees de cet emissaire sont 
pratiquement non-traitees/un autre 
emissaire d'egouts se deversent au 
sud de Port-Cartier-Ouest 

Deversement des eaux usees du reseau 
d'egouts du cote sud-est de la ville 



On compte inscrire a la programmation les municipalites de Baie-Comeaul 
Hauterive en 1983-1984 et La Malbaie, Clermont, Pointe-au-Pic, CaD-a l'Aigle 
en 1986-1987. De 2 a 3 ans s'ecoulent entre la date d'inscription et 
la date de mise en operation des ouvrages si les municipalitescollaborent bien. 

Pour les municipalites non-pnu~rPes ci-haut, elles pourraient etre ins
cri tes apres 1986, le plan quinquennal n' etant pas encore completement 
determine. Par exemple la municipali te de St-Firmin sera inscri te apres 
1986. 

L' evaluation des couts de tels ouvrages s' effectue au cours de la program
:rIlCl.tion d'intervention (etude preparatoire definissant l' ampleur du projet 
et l'enveloppe budgetaire) qui dans la plupart des cas n'en est qu'a ses 
debuts. On estime cependant qu'environ une SOmITe de $1,000. ($700-$1,200) 
par habitant desservie doit-etre alloue afin de mettre en operation l'usine 
d' epuration et les equipements connexes. 

Quant aux residences isolees (chalets et :rIlCl.isons sur la cote), elles sont 
regies par le decret 1886-81 "Eaux usees des residences isolees" dont 
l' application est donnee aux autori tes municipales. Ce reglement en vigueur 
du ler janvier 1983 contrOle la construction de fosse septique dans les 
nouvelles residences. Dans une residence existante si une installation 
septique cause des nuisances et qu'une plainte est portee le meme reglement 
pourra etre applique. 

La Reserve Indienne de Bersimis, sous juridiction federale, rejette ses 
eaux usees sans trai tement dans le fleuve, a proximi te de la berge. Le cas 
a ete porte a l' attention du Ministere des Affaires Indiennes et du Nord 
Canada .. Ainsi pour l' annee financiere 1984-85, un budget pour la construc
tion d'une usine d'epuration des eaux usees a ete alloue et la situation 
devrai t etre corrig€e sous peu. 

Au village indien de M3ria, il existe des problemes de debordement de 
puisards (5 2 • Le village se si tue a environ·_ 1.5 kID. .de _la -berge. 
Les eaux de ruissellement ~~aient possiblement etre contaminees. 
Cette hypothese et la contribution relative par rapport aux rejets de 
l'usine d'epuration de M3ria devront etre verifiee. Le risque de con
tamination du platin coquillier reste cependant rninime. 

3.1. 2 ·r€p6t6irs municipaux 

A l'interieur des secteurs etudies la presence de quatre depotoirs a ciel 
ouvert a ete rnentionnee (zone N-IOA , N-ll, N-20A,N-23). Les eaux de 
lixiviJation et de ruissellernent peuvent affecter la qualite bacteriologique 
des eaux coquillieres si le depotoir se si tue dans un perirnetre trop pres 
du banc de mollusques. 



Une reglemen~ation pl~vinciale rela~ive a la gestion des d~a~ets 
solides prevoyai t, dalls 1a region ad.rninis"trati ve de la COte Nord, 
la disparition des depotoirs a ciel ouvert en decernbre 1981. 
L I echeancier a cependan~ subi ~ des re~ards et Ie plan directeur devrai~-
et're respecte d' ici la fin de 1983. .-

Les depotoirs a ciel ouvert localises pres de Forestville (N-ll) et 
de St-Anne de PortTIeuf'CN-10A) devraient etre fermes d'ici la fin 
de l' ete 19 83 ( 6 ). Le depotoir de la ville de Baie-Comeau (N-23) 
fait presentement l'objet de suivis par Ie MENVIQ (Direction regionale 09) 
aIm dly instituer une fennei:ure. 

Le depotoiT' du village indieri' de Bersimis est localise a 1.5 kID de 
la berge de Riviere Bersimis. Ce depotoir a ete repertorie dans Ie 
document I~tude des sites de dispositions de dechets solides sur les 
terr€s federales au Quebec" ( 7) -. L' eloigneIDP.....nt relatif par rapport 
aux bancs de mollusques ne devrai t pas cr€e de problerre direct de 
con~~ation sur l.es bancs de mollusques. 

Une situation similaire se rei:rDuve a la reserve de M3..ria. Ces deux 
sites sont de priorite "2" selon la classification de l'etude; ils 
n'engendrent pas de rlsque eminent. 



ChaD. 3. (suite) Statut actuel des Sources de Contamination et des meSLL~S de contrOle 

3.2. APPORTS D' ACITVI'JIS -JNDllS.TRIElJ...ES 

Le vol urne et la composition des eaux proven ant de procedes 
industrie11es varient enorm2ment d'lID type d' industries a 
1 'autre. La presente section sera ainsi sous-divisee comme 
suit: 

Fabriques de pates et papler5 

Industries de transports et de transfoYTIBtion du minerai 

Industries alimentaires 

3.2.1. -Fabriaues de pates et Dapi~~ 

A l'interieur des secteurs etudies, quatre (4) usines de pates 
et papiers en operation ont ete repertoriees et presentent une 
source de contamination potentie11e et supplernentaire des bancs 
de mollusques actuellernent fermes a la cuei1lette. 

Ce sont, sur la rive sud du fleuve, 1es compagnies F.F. Soucy Inc.& Ass. 
et Mohawk Ltee situees a Riviere-du-Loup, et sur la rive nord 1a 
compagnie du IBpier Quebec North Shore (Q.N. S.) et D::mohue Brothers 
Ltee respectivement sises a Baie-Comeau et Clermont. 

En 1971, 1a Loi federale sur 1es Pecheries prevoi t un reglen't2nt sur 
1es effluents de fabrique de pates et papiers (C.P. 1971-2281) qui 
contrOle 1a DBOs,les matieres en suspension et 1a toxicite (rapport 
EPS-WP-72-D. 

En 1979, une reglementation provinciale fesait suite (A.C. 2346-79) 
dans le cadre de 1a Loi sur la quali te de l' environnement . Le 
reglement cite soumet les exploitants de fabriques de pates et 
papiers a un contrale restrictif et une analyse obligatoire des 
effluents a partir du 1980. Les donnees de charges de matieres 
en suspension et de DBO, doi vent etre rapportees regulierernent. La 
reglementation prevo it aussi des nor.mes pour les effluents; des 
allocations moyennespour les matieres en suspension et la DBOS ont 
ete elaborees en relcrtion avec la production et des echeanciers 
prescri ts • La norme pour 1es matieres en suspension eni:rera en 

. vigueur Ie 31 decembre 1983. La norme de moS entrera en vigueur 
selon Ies conditions fInises dans une ordonnance ou dans un pro
gramme d'assainissement approuve. 



Les donnees presentees au tableau X sont tirees des analyses 
fournies par les fabriques au Ministere de l'Environnement 
du Quebec 01ENVIQ) et representent 1es moyermes pour 1982. 
Les allocations permises y sent citees. 

En general, la JIEjorite des fabriques sont engagees daris un 
programne de ffiodernisation de l'industrie de pates et papiers 
dont l'un des objectifs est de favoriser 1a protection de 
I' environnement . l..a plupart des projets relies a la satis
faction des normes sur l' envirormement reneficient de sub
vention gouvernementa1e. 

A la compagnie tonohue a Clerm:::mt (zone P-1) , qui deverse 
dechets industrie1s/sanitaires directement dans la riviere 
Malbaie, des mesures externes (installation d' lID clarificateur) 
de traitement des effluents ont ete entreprises et devraient 
etre operationnelles vers la mi-1984. En 1982, les charges 
pour les M.S. excedait de 140% la-charge permise par la 
norme du 31 deceffibre 1983. 

l..a compagnie de papier Quebec North Shore a Baie-Comeau, (N-23) 
possede des equipements pour le trai tement de l' effluent 
total de l'usine (2 c1arificateurs). L'analyse de l'effluent 
final demontre que les normes allouees au 31/13/83 sont 
depassees. Des mesures correctrices des systemes existants 
et l'amelioration des operations sont prevues afin de rendre 
confor.me a 1a reg1ementation 1es charges de JIEtieres en 
suspension deversees dans la Baie de Comeau vers 1a fin 1983. 

Une etude recente de 1a qualite de l'effluent de la compagnie 
r.F. Soucy a Riviere-du-Loup a ete rea1isee du 9-12 aout 1982 
conjointement par Environnement Canada et 1es Services de 
Protection de 1 'Environnement duQuebec (8). L'effluent 
final de l' usine se deverse sans trai tement dans 1a Ri viere
du-Loup. Les allocations permises par 1a norme du 31/12/83 
pour 1es M.S. ne sont pas rencontrees (depassant de 87%). 
l..a compagnie prevoit satisfaire 1a norme grace a des mesures 
internes de correction aux operations et se conformer au 
debut de 1984. 

Cornme l'indiquent 1es donnees du tableau X, la compagnie 
Mohawk, sises a Ri viere-du-Loup, peut-etre consideree cornme 
lIDe operation marginale face aux trois fabriques precedentes 
et presente moins de 5% de la charge pol1utionne11e engenaree 
par F.F. Soucy.l..a conformite aux allocations permises par 
1a reglementation provinciale sera assuree par des mesures 
internes. ActuelleJnPJ1t, les eaux usees industrielles se 
deversent a l'egout. 



TABlEAU X 

RESULTA'IS DES ANALYSES(tt)LA QUAlJ'IE DES EFFLUENT3 D'USINES DE PA'IE ET PAPIEP. 

MOYENNES ANNUElLES (POUR 1982) DES Q-IARGES DE MATIERES EN SUSPENSION ET IE P,B'OS 

DEVERSEMEN'IS MESURES ALlDCATIONS (2.) 

USINE ZONE LOCALITE IEBIT MATIERES EN SUSPENSION 000 MATIERES EN SUSPENSION 
(M3/J) (kg/J) (kg9J) (kg/J) 

ronohue P-l Clermont 47,000 15,000 55,000 6,500 

Cie Que North 
Shore Paper N-23 Baie-Comeau 116,000 17,000 80,000 15,000 

F.F. Soucy 8-1 Riv. du Loup 14,000 7,500 9.600 4,000 

Mohawk B-1 Riv. du Loup 4,000 350 250 200 

(1.) Rapports mensuels fournis par les fabriques concernees au MENVIQ 

(2.) Determinees par Ie reglement provincial 

OOO§ 
(kg/ ) 

30,000 

55,000 

12,000 

300 



L'operation de ces usines et les rejets de dechets industriels 
a proxirnite de zones coquillieres contribuent a la deteri
oration de la quali te generale du milieu recepteur, provo
quant principalernent une augmentation de la charge organique. 
D'autres vecteurs polluants sont associes aux effluents 
des industries de pates et papiers: substances rnetalliques 
(Al, Fe, 01, Ni, Hg, Cd et autres) , huiles et graisses, 
tannins et lignines, composes phenoliques, phosphore, azote. 
Le bilan rrassique de ces parametres ont faits l'objet d' etudes 
detaillees dans differents rapIDrts anterieurs (8) (9 )(10) (11). 
Des etudes sur la toxicite des effluents Cbioessais) en 1982 
ont demontrees que les rejets aqueux des fabriques Q.N.S. Paper, 
F.F. Soucy et Donohue sont toxiques aux termes de la loi 
des pecheries (12). 

Du IDint de vue de la contamination bacteriologique, les 
industries de pates et papiers peuvent representer une 
source de bacteries Ccoliformes, coliformes fecaux, strep
tocoques et Klebsiella). Les resul tats obtenus suite aux 
analyses de l' effluent a la compagnie F. F. Soucy (8) ont 
indiques que les conditions du milieu (rratieres organiques 
abondantes, temperature et pH sont propices au developpement 
des bacteries Cparticulierement lorsque les eaux usees, 
sanitaires et les eaux de procedes sont combinees). Quelques 
etudes( 29) refletent aussi I' effet deletere de certains 
effluents de fabrique de pates et papier sur la quali te 
bacteriologique des eaux receptrices suggerant l'incidence 
d' un danger pour la sante publique dans la rneme perspective 
que les effluents d'eaux usees dornestiques des rnunicipalites. 

3.2 .2 Industries du transport et de transformation du minerai 

n-,~ 1 .... ... (1.) 
~lS es reglons conQernees seule la rive nord compte des industries 
du secteur metallurgique: 

Quebec Fer et Titane: Havre St-Pierre (N49 ) 
Societe Aluminium Reynolds: Baie-Comeau (N-23) 
Compagnie Cartier Quebec Mining: Port-Cartier (N-3D 
Sidbec Nonnines: Port Cartier (N-3D 

Le terminal de la compagnie Quebec Fer et Titane a Havre St-Pierre 
surplorribe Ie banc de myessi tue a l' ouest de la Pointe-aux-Esquimaux 
(N-.49) • La compagnie exerce a cet endroi t des acti vi tes de 
chargement, de J1BJ1utention (convois de traims, bateaux). Tneorique
men.t, il n' existe pas de source de contamination. La presence d' un 

(1.) Les compagnies Tron O:re du Canada (operations ont cesse en 198D 
et Pickland Mather a Sept-T1es ne sont pas loca1isees dans les 
zones echantillonnees par SPI: depuis 1974. 



filTH d 'huile a la surface de l' eau (etude de terrain lors du 
releve bacteriologique 1982 Q3 :) et les risques de contamina
tion des eaux de ruissellements de l'aire d'entreposage a 
proximite de la batture ont ete notes. Des analyses chimiques 
(Fe, Al, Ti, huiles et graisses) realisees par Ie laboratoire 
du SPE CEnvironnement Canada) afin d' evaluer la quali te chimique 
du milieu demontraient aucune difference significative.entre 
les niveaux de polluants dans les myes de Pointe-Aux-Esqui.Jraux 
et d' me batture reference dis tarrte . 

On retrouve a Port-Cartier des aires de stockage du concentre 
de minerai de fer ainsi que'des facilites de manutention et de 
chargement des mineraliers, des installations portuaires proprietes 
de la Compagnie Quebec Cartier. Les divers effluents existants 
proviennent du drainage de surface, des operations de lavage et 
des bureaux de l' administration. Aucun trai tement des' eaux usees 
n' est effectue. Les eaux de surface attestent une coloration 
rouge indiquant la presence de fer oxyde (corrnnunication person
nelle, Claude Ayotte, ing. Env. Can.). Une etude de la qualite 
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des effluents realisee conjointement par le SPE du Quebec et 
Ee (14) en 1982 relatait la presence d'huile a la surface des 
eaux usees provenant d'un atelier de reparation, la berge de la 
baie etai t noire et tachee d 'huile (plus de details sont fournis 
dans ce rapport) . 

Les usines de concentration et de boulettage de fer de la Compagnie 
Sidbec Normines situee a Port-Cartier, generent deux effluents 
en provenance du pare a residus et du drainage de surface 0.5 ). 
Les resul tats d' analyses chimiques sur des echantillons de ces 
effluents demontraient que les normes de la reglementation federale 
et les directives provinciales des industries minieres sont rencontrees 
(pour As, Cu, Ni, Pb, Cd, Zn,Hg). 

L'aluminerie de la Societe Canadienne des Metaux Reynolds, a Baie
Comeau; une etude de la quali te des eaux l1sees a ete effectuee en 
1977 ( 16 ), les eaux usees ne subissaient aucun trai tement et le 
cours d'eau recepteur est le Fleuve St-Laurent (emissaire Drincipal 
dans la Baie du I--b..llin). L'usine devrait dans un avenir p~che 
proceder a une expansion de ses installations ce qui requierera 
l'obtention d'un certificat d'autorisation du Ministere de l'Envi
ronnement du Quebec et permettra tout probablement un contrOle des 
rejets d'eaux usees. 



3.2.3. Indus~ies alimp-n~aL~s 

Seul de'X< industries d' importance dans Ie secteur alimen~aire ont ete 
repertoriees: 

La Ferne de la Poulette Grise Inc. opere une usine d' abattage de 
poulets a La 113J..baie. Le deve:::'Sement des ea1.D{ usees se fait dans 
Ie reseau d' egouts :rmmicipal dont l' ernissaire se si tue sur la battl..lTe 
de la Baie de La PBlbaie. 

Une mite de pre-trai tement pour l' enleverrent des huiles et graisses 
(bassin de flottation a air) permet de reduin= en partie les 
nuisances associees a ces deversements. ( 17). Lars du Programrre 
d'assainisse:rrent des eaux du Quebec pour la rnunicipalite, les effluents 
de l'usine seront evalues quant a la possibilite de les traiter 
conjointement ou individuellernent par un trai ternent completo..8). Les 
resultats d'analyse de l'effluent sont presentes a l'annexeII. 
Les effluents bruts ou pa.rtiellement trai tes des plants de t:ransform~
tion de la volaille sont des sources potentielles de contamination 
bacteriologique et la desinfection de l'effluent final est recornmandee 
en regard de la presence d' agents pa:thogenes, principalernent Ie 

.. Sci.J..m:)riella ( 19 ) . 

La Cooperative agri cd Ie duBasSt-Ia1..l:rent est une usine de trans
formation du lait situe dans Ie bassin de la riviere Trois-Pistoles. 
L' usine, suite a une expansion et un rearnenage.rnent, a proceder a des 
modifications du poste d'epuration des eaux usees existant auparavant 
surcharge. Le trai ternent des ea1.D{ a ete arneliore a partir du 1 er 
juillet 1981, suite a l'obtention d'un certificat d'autorisation du 
MENVIQ et consiste essentiellernent en un bassin de boues activees a 
aeration prolongee et un decanteur secondain: (20). 

Le reseau d' egout :rmmicipal etant inexistant, les ea'X< usees trai tees 
sont deversees directernent dans la Riviere Trois-Pistoles. Les 
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resul tats d' analyse de l' effluent sont presentes a I' annexe III,; Les 
analyses bacteriologiques de l'eau avaient rnontrees (en 1976) des cornptes 
eleves de bacteries coli formes a proxirni te de I' usine. La charge 
organique elevee (lactose) des eaux usees coIDbinees aux eaux d'egouts 
dornestiques en serai t la cause. Malgre I' amelioration du trai tement, a 
notre connaissance la des infection n'est pas effec-ruee et les eaux 
d'egouts dorrestiques ne sont pas segregees (informations a verifier) . 
II faut tenir compte cependant de l'eloignernent de cette usine (4-5 krr0 
des platins coquilliers et de l'effet de dilution par la Riviere Trois
Pistoles. 



3. 3 APPORTS D I A CIT VI 1ES AGRI COLES 

Le principal prubleme qui nous concerne dans Ie cadre de ce 
rapport est celui causee par les dechets pruvenant des exploitations 
animales de par la presence d'agent potentiellernent pathogenes 
dans les excrements d t anirrBux (contamination des eaux de surface 
et des eaux souterraines par Ie fumier). 

Le terri to ire vise n I est pas fortement utilise pour des fins 
d'activites agricoles. Malgre Ie vaste etendue des secteurs 
etudies, la superficie totale des fermes ne represente que 8% 
du total au Quebec. Du point de vue regionale, ce sont les 
comtes de Riviere-du-LDup, Kamouraska et Ri..rrouski qui presentent 
la plus forte utilisation des terres pour des fermes (soit res
pectivement 44%, 23% et 17%). Les exploitations animales sont 
peu nombreuses comparees au cheptel du Quebec: 8% de grus bovins, 
1.7tdes pores et 8% de poulets et poules, reparties dans la 
totalite des secteurs etudies (21). 

II reste difficile de cornmenter l'impact des activites agricoles sur 
la salubrite des zones coquillieres et des problernes de contamina
tion peuvent apparaitre a 11 echelle . locale . D=s apports derives des 
pratiques agricoles via les tributaires, ruisseaux, fosses nlont 
pas ete specifiquement identifies et ne sont pas evidents (non
point sources" voir chapi tre 5.1). 
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3.4 COHTNITNATION aUMIQUE 

Les activites urbaL~es, industrielles et agricoles peuvent arnener des 
rejets de substances toxiques dans le milieu aquatique. La section 
qui suit est une breve revue de quelques etudes effectuees anterieure
ment sur la contamination D~imique des mollusques dans les secteurs 
etudies. 

MJllusques et PCB. res analyses realisees p3.I' le Service de Protec
tion de l' Environnement CEnv. Can., LDngueuiD durant la periode 
esti vale 1976 sur la rive Sud (Secteur B) entre Ri viere-du-LDup et 
Rimouski, et a Maria perrnettaient de conclure que le probleme - PCB 
ne se faisai t pas sentir dans ces regions (Teneurs quasi-inexistantes, 

( 0.0 ppm PCB). 

La contamination des organismes par lesmetaux16urds et des composes 
organochlores a ete etudiee dans le cadre de l' etude du COmi te du 
Fleuve St-Laurent, trongon en amont de MJntrnagny, 1978 (21). Trois 
zones d'echantillonnage nous interesse particulierement pour les fins 
de ce rapport: Port-Cartier, Les Escotnnins et l'Ile-Verte. res rnyes 
et des buccins ont ete analyses afin d'y determiner les concentrations 
de substances toxiques (1.). Les concentrations trouves dans les 
regions a l'etude ne posent pas de problerne pour la consommation 
hurnaine. 

Picard et al (22 ) ont realises de 1977 a 1979 une etude sur la 
teneur en benzo 3,4 pvrene Chydrocarbure polycyclique arorratique) chez 
Mytilus edulis dans l' estuaire et le golie du St-Laurent afin d' Y 
determiner la presence d'eventuelles contamination par les HPA aux 
proprietes cancerigenes. La presence de ces contaminants dans 
l' environnernent est relieea l' acti vi te urbaine et industrielle (utili
sation de coffibustiblesfossiles, presence d'installations industrielles 
et portuaires, rej ets urbains, utilisation de creosote pour les 
ouvrages en bois submerges). res teneurs elevees ont ete mesurees de 
~ et d'autre de l'ernbouchure du fjord Saguenay (soit 28,5 et 24,0 ug. 
kg- pds sec). Ces concentrations et une experience de transplan
tation mettent en evidence qu'une contamination anthropique par le 
benzo 3,4 pyrene s'etendait sur l'ensemble du fjord. Les concentra
tions des autres stations d'echantillonnage dans l'estuaire et Ie 
golfe se sont revelerS de bas niveaux (inferieures a la 'limite de 
detection 0,15ug kg-). Les incidences sur la consommation des 
mollusques ne sont pas discutees dans cette etude. 

LDrs d' une recente etude par COssa D., 1980, (INRSOceanologie) les 
niveaux de pollution de l'estuaire etdu golfe du St-Laurent 
(secteurs B, G, N) ont ete determines en utilisant la moule bleu 
(Mvtilus edulis) comme indicateur. Les contenus en rretaux (Cd, Cr, 
Fe, Hg, Pb et Zn) ont ete determines et les concentrations mesurees 
sont generalernent faible. L'interpretation des donnees du Cd et Pb ont 
fait l'objet d'une publication (Cossa et Bourget, 1980): 
les concentrations relativernent basses repportees suggerent l'absence 
de source importante de contamination a praxirnite des stations d'e
chantilllonnage. 

(1.) Metaux lourds: As Cd Co Cu H Mn N' Pb Zn ... , , , ,g, ,l, , . COmposes 
organochlores: PCB, DDT, dieldrine, lindane, heptachlore, chlordane. 



GIAPITRE 4 

4. ACTIONS RECUPERATRICES DE RESTA1JRATION DES ZONES CON'I'A.MrnEES 

Afin d'assurer le contrOle des sources de contamination et de 
recuperer ainsi les zones fermees a la cueillette des 
mollusques, des actions et interventions s'imposent et, selon 
le cas particulier, pourront etre a courtterme et/ou a long 
terme (relocalisation d'ernissaires d'egouts versus usine 
d'epuration des eaux usees). 

Pour proteger l'utilisation des ressources coquillieres, il faut 
tenir compte d' un certain norrbre de points. L' emplacement d' une 
station d'epuration et son point de deversement sont des elements 
cles. 11 est possible par exemple de reduire le niveau d' epu
ration requis pour obtenir un niveau constant de coliformes fecaux 
de 14 NPP dans la zone coquilliere en fixant le point de d2verse
ment des eaux vannes de fa~on a tirer avantage des conditions 
hydrographiques. Pour prendre une telle decision, il faut donc 
connaltre les bancs existants et les zones qui offrent un potentiel 
ainsi que les conditions hydrographiques du secteur (23 ). 

Pour que la norme soit toujours respectee, le nive2u d'epuration 
pourrait-etre fixe au niveau obtenu par un traitenent secondaire 
compte tenu des diverses precautions additionnelles (localisation 
de l' emissaire, conditions hycLYQgniphiques (23 ). 

Le traitement secondaire ne soustrait pas completement les bac
teries et virus pathogenes (24 ). Une des infection devrai t donc 
etre envisagee pour supplementer au trai terrent si les conditions 
ne sont pas rencontrees. 

11 est recommandable que lorsque possible, le deversement soit 
localise dans une zone moins ecologiquement sensible. 

Les renseignements concernant les equipements de traitement et 
d'evacuation des eaux usees rnunicipales, la localisation des 
ernissaires d' egouts et l' emplacement des banes coquilliers ont 
permis d'erreTTre ces recommandations preliminaires. 

L;S 



C-l, K-l, P4B lles aux Coudres, Cap-au-Diable, Pointe-au-Bouleau. 

L'application de la norme colibacilles fecaux (C.F. 14-43), adopte~ 
depuis 1975, aux resul tats bacteriologiques de ces zones- indique 
que les standards sont respectes. L'appellation fermee de ces 
zones, suite a l'app1ication de 1a norme co1ibacil1es en 1974,; 
devrai t don,c etre revise afin de determiner si 1a quali te bacteri
ologique des eaux coquillieres reponds toujours aux criteres des 
C.F. 14.43. 

B-1, Anse au Persil 

Le contr01e de 1a pollution provenant des eaux usees de Riviere-du
Loup necessite la mise en operation d'une usine d'epuration des 
eaux usees do:rrestiques (prevue d' ici 5 ans). Les sources de 
contamination en provenance des chalets cotiers, en bordure de 
cette zone, devront fa ire l'objet de releve sanitaire afin d'iden
tifier 1es sources flagrantes de contamination et leur contribution 
relative. 

Le contrOle des rejets des industries de pates et papierSdevra etre 
rnaintenu afin de ne pas entraver l'action positive suscitee 
par l'epuration des eaux usees municipa1es. 

B-5, Batture de Tobin 

La diminution de la charge polluante par la laiterie peut avoir 
creer des differences au niveau des comptes bacteriologiques: une 
re-evaluation sommaire de cette zone pourrait-etre envisagee. 

Si l'analyse s'averait toutefois negative, l'efficacite du traite
:rrent des eaux usees de la laiterie devrait-etre revisee avec des 
representants de l' industrie et du Ministere de 1 'Environnernent. 

Paralle1ement, 1 'impact de la presence de la popUlation locale 
(1,200 habitants) sur la qualite de l'eau de la Riviere de Trois
Pistoles devrai t etre etudie a l' aide d' un releve sani taire, ainsi 
que pour les chalets cotiers. 

B-7, - -Quai de Trois-Pistoles 

Un traitement efficace des eaux usees domestiques de la municipalite 
de Trois-Pisto1es doit-etre envisage. 

B-15, Havre du Bic 

Operation d'une usine d'epuration des eaux usees de 1a municipalite 
du Bic. 
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B-16, Baie Hatee 

Les multiples sources de contamination eparses et non-specifieesl 
identifiees ne permettent pas d'envisager des solutions. 
Les problerres resolus pourraient n I avoir d I effets sur la quali te 
generale du milieu. 

B-17, Tle St-Barnabe 

L1operation d'une usine d1epuration pour les eaux usees de Rimouski 
et Rimouski-Est enrayera les nombreux rejets eparses le long du 
fleuve et dans la Riviere Rimouski. 

G-6, M3.ria 

Etudier les changements a apporter au present systerne de traiternent 
des eaux usees de la rnunicipalite de Maria et les rnettre en 
application. 

P-l, l.a M3.lbaie 

Epurer les eaux usees dornestiques des rnunicipalites de l.a Malbaie et 
de Clerrront avant leurs rej ets dans la baie et la Riviere La Malbaie.-

Maintenir la surveillance des rejets des eaux de procedes de la 
fabrique de pates et papiers Donohue. 

Effectuer un traitement plus cornplet des eaux usees de llabattoir 
l.a Ferme de la Poulette Grise. 

P-2, Port-aux-Saum:ms 

Sources de contamination non-identifiees et non-localisees. Aucune 
action recoITlTT'anc1 ees . 

A l'aide d1un releve sanitaire, identifier les sources de contamination 
flagrantes et apporter des actions correctrices (fosses septiques). 

P-4A, Baie St-Ca:therine 

Evaluer la possibilite de relocaliser llemissaire des eaux d'egouts 
de la Municipalite de St-Firrnin Cpossibilite a llest vers Pointe-a
Vital) 

Effectuer un traiternent des eaux usees dornestiques 
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P-4B, Pointe-au-Bouleau 

Si les analyses bacteriologiques preconisees ne repondent paS aux 
standards C.F 14-43, etudier dans quelle rnesure l'erm.ssaire d'egouts 
de Pointe-au-Bouleau pourrait etre eliminer et re-collecter au reseau de 
St-Firmin. 

N-l,Tadoussac 

Un releve sani taire permettra 
importantes de contamination. 
ensuite appliquees 

N-6, l..esEscoumains 

de localiser les sources les plus 
Des mesures correctrices pourront etre 

Etudier la possibilite de relocaliser Ie principal emissaire d'egouts. 
II existe actuellement une emissaire d'egouts a ciel ouvert qui 
s 'ecoule vers le fleuve. La situation devrai t-etre modifiee, tout 
en evi tant que ces TIDdifications n' entraine un apport supplementaire 
dans la Baie des ESCOUIlBinS. 

Si la relocalisation de I' emissaire principal est jugee irrealisable, 
la municipalite devra voir a epurer ses eaux usees afin de permettre 
a nouveau l'ouverture de ce secteur. 

N-IOA, Bancs de Portneuf 

A priori, evaluer la possibili te de relocaliser les deux emissaires 
d'egouts (vers l'exterieur du barre de Portneuf) 

Envisager l'epuration des eaux usees de cette zone. Verifier aupres 
des agences gouvernernentales l'eventuelle fermeture du depotoir 
de St-Anne de Portneuf. 

N-ll, Baie de Laval 

Cette zone est d' appellation "APPROUVEE A L 'EPUAATION", les resul tats 
d'analyses bacteriologiques ne sont donc pas aussi ~leves que dans les 
zones fermees. Les actions recuDeratrices devraient donc aVOlr un 
impact plus rapide sur la qualit~ des eaux coquillieres. 

Un releve sanitaire meticuleux permettra d'identifier plus exactement 
18s sources de contamination principales et eventuellernent de re
commander Ies actions a entreprendre (fosses septiques, reseaux d'egouts 
collecteurs). Verifier aupres des agences gouvernernentales la fermeture 
du depotoir de Forestville. 



N-20A, Riviere Bersimis 

Traiter les eaux usees domestiques de la reserve inQle~ne des Betsi~!~tes. 
Cette zone etant "APPROUVEE A L 'EPUFP,TION", les comptes bacteriologiques 
sont peu eleves comparati vement et les mesures correctrices engendreront 
tres certainement une reponse positive rapide quant a la qualite des eaux 
coquillieres . 

N-22A, Peninsule de M:micouagan (Pointe-Lebel) 

Eliminer toutes sources contaminantes en provenance de Pointe-Lebel (si 
existantes) . 
Reviser la quali te des eaux coquillieres. Si les nomes bacteriologiques 
ne sont toujours pas rencontrees: que des mesures soient prises afin de 
remettre en etat de fonctionnement l' usine d' epuration (No 2) de Hauteri ve 
(1 moteur defectueux)/que soit etudie la possibilite de devier vers une 
usine d'epuration les deux emissaires d'eaux usees non-traitees de la 
Municipalite de Hauterive qui se deversent a l'effibouchure de la Riviere 
Manicouagan. 

Cette zone etant "APPROUVEE A L 'EPUAATION", l' impact des mesures correctives 
devrait engendrer une meilleure qualite des eaux coquillieres rapidement. 

N-23, Baie des Anglais 

Toutes mesures correctives initiees dans cette zone hautement industrialisee 
engendrera un effet positif sur la qualite 'generale de l'environnement. 

N-31, Port-Cartier Ouest 

Etudier la possibilite de relocaliser l'emissaire d'eaux usees vers l'est 
et/ou collecter ces eaux au reseau d'egouts de Port-Cartier. 

Evaluer dans quelle mesure l'usine d'epuration pourrait effectuer un 
traitement plus efficace. 

'N...;.39 Riviere a la O1aloUDe --' 
Sensibiliser les pecheurs aux effets du rejet de dedhets de polsson sur 1a 
qualite bacteriologique des eaux coquillieres. 

Cette zone est approuvee a l'epuration (voir note de N-ll, N-20A, N-22A) 

N-SOHavreSt-Pierre --' 
Epurer les eaux usees domestiques avant leurs rejets. 

S-9, Anse Petit Saguenay I S-lO, St-Jean I S-ll, Riviere Eterni te 

Identifier les sources flagrantes de pollution domestique et evaluer 
que lIes mesUl"BS correctrices devraient etre apportees (fosses septiques 
et/ou systeme de traitement des eaux usees). 



ANNEXE I 

LISTE.DES ZONES COQUILLIERES ECHANTILLONNEES 

PAR LE M.I.C. (Mini~t~re de l'Industrie ~t 

du Commerce, Quebec)et designation 

(fermee/ouverte) 1974 - 1982 



ANNEXE I 

LISTE DES ZONES COQUILLIERES ECHANTILLONNEES PAR LE MINISTERE 

DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE, QUEBEC, ET DESIGNATION 

(OUVERTE/FERMEE), 1974 - 1982 

SECTEURS ANNEE DESIGNATION 
D'ECHANTILLONNAGE (OUVERTE/fERMEE) 

Secteur B: 

St-Fablen-sur-Mer 1975 0 
B.3.2.2 

Ste-Luce-sur-Mer 1975 TCjuin, juillet 
B.5.2.1 aout) 

Secteur A: 

A-9.0.1 1976 0 
A-13.0.4 1976 0 
A-16.0.2 1976 0 

Secteur G: 

G-I0.l.l 1976 F r-. r-. 

-10.1.2 " 0 Q) UJ 
H Q) 

-10.2.1 " F ;:l ~ 
~ 0 

-10.2.2 " 0 H N 

-10.3.1 " 0 
Q) 

:> UJ 

-10.3.2 " 0 ;:l Q) 

0 () 

-11.1 " F I 

-11.2 " 0 
\Q) Q) 

H'D 
'-" '-" 

Secteur A: 
r-. r-. 

A-16 .04 19.77 
Q) UJ 

0 H Q) 

-16.05 " 0 ;:l ~ 
~ 0 

-17.05 " 0 H N 
Q) 

-17.06 " 0 :> UJ 

-18.04 " 0 
;:l Q) 
o () 
I 

\Q) Q) 

H'D 

Secteur G: '-" .'-" 

G-3.2 1977 F(re-ouverture) 
-14.2.2 " F " " 
-20.1.1 " 0 " " 



SECTEURS 

Secteur G: 

G-20.1.2 
-20.1.3 
-20.3.4 
-20.3 
-21.2 

Secteur A: 

A-6.1 
-6.2 
-6.3 
-9.6 
-14.5 
-14.6 
-14.7 
-15.3 

Secteur B; 

B-14.3.1 
-14.3.2 
-16.1.8 

Secteur G: 

G-2.1.1 
-2.1.2 
-2.2.1 
-2.2.2 
-2.2.3 

Secteur B: 

B-5.2.3 
-6.1 
-6.2 
-6 .3 
-6.4 
-9.2 
-10.1.1 
-10.1.2 
-10.2 
-10.3.1 
-10.3.2 
-11.1.1 
-11.1.2 

ANNEXE I (suite) 

ANNEE 
D'ECHANTILLONNAGE 

1977 
" 
" 
" 
" 

1978 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

" 
" 
" 

1978 
" 
" 
" 
" 

1979 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

DESIGNATION 
(OUVERTE/FERMEE) 

2 

o (re-ouverture) 
0 " " 
0 " " 
0 " " 
FCouvert avant) 

0 ,.." 

0 
(1) 

H 
0 ::l 

0 
4..J 
H 

0 (1) 

:> 
0 ::l 

0 
0 
I 

F '(1) 

H 
......... 

o (re-ouverture) 
F 
F 

o (re-ouverture) 
F 
o (re-ouverture) 
F 
o Cn2-ouverture) 

r 
F 
F 
0 
0 
F 
0 
0 
F 
F 
F 
F 
F 



SECTEURS 

Secteur N: 

N-3.2.2 
-3.2.3 
-3.2.4 
-3.2.5 
-3.2.6 
-3.3.1 

Secteur G: 

G-2.2.5 
-3.1 
-3.3 

ANNEXE I (suite) 

ANNEE 
D'ECHANTILLONNAGE 

1980 

" 
" 
" 
" 
" 

1981 
" 
" 

DESIGNATION 
(OUVERTE/FERMEE) 

0 
0 
F 
F 
0 
0 

F 
F 
0 



Am'JEXE II 

RESULTATS D'ANf\LYSE IE L'EITLDENT 

IE lA FERME DE lAPOUlETI'E GRISE me. 



r·. e-:" 

DATE HEURE PERIODE DEBIT 

(ga II. imp) 
1983 

07-08/02 20:00 11 1: 2C 7 613 
134 563 Ii.) 

08/02 1: 20 11 7:3C nui t 10 446 
(47 425 Ii .) 

08/02 7:30 11 16:3C production 104 487,5 
(474 373 Ii.) 

08-09/02 16:30 11 1 :4' lavage 16 948 
(]6 944 Ii.) 

},09/02 1: 45 11 8 :oc . nu it 8 658,7 
(39 310 Ii. ) 

09/02 8:00 11 16: OC product ion 79 135 
!359 273 Ii.) 

--
L~'lende: Ii: Ii tres 0: o i ssous 

~r : ~I i ni! ra I 
T : Total 

••• p .•. ~ ~ ..,. - .--, 
FER~ .. uc LA Pvucc ' IE Gf..;;~t IIIC. 

SORTIE DU BASSIN DE FLOTTATION A L'AIR 

RESULTATS D'ANALYSE( I,) 

OBO
S OCD SOLIDES 

I.e,tille dissous (PPM) totaux 11. E. S. 
(I'F'I1) (PPM) .(PPM) (PPM) 
------

--- --- --- --- ---

--- --- --- --- ---

550 250 740 660 250 
(574 I b) (261 I b) (772 I b) (689 I b) (261 I b) 

750 100 1 265 900 240 
( 128 Ib) (17 I b) (216 I b) (154 I b) (41 I b) 

--- -- - --- --- ---

725 265 1 065 680 325 
(573 Ib) (209 I b) (8 112 Ib) (537 I b) (257 Ib) 

H-G 

(PPM) 

---

---

T: 67 
00 I b) 

M: 6 
(negl. ) 

T: 70 
( 12 I b) 

M: 8 
(negl.) 

---

T: 129 
(102 I b 

H: L.5 
(nc'll .) 

.. ,'''''' . . -'. 
-. 

P04 It,.K IlH3 N02 110
3 

pH 

(p) 

(PPM) (PPM) (PPM) (pPtI) (PPM) 

--- --- --- --- --- - --

--- --- --- --- --- - --

---- --

T: 11 75 14 0.1 < 0,1 6.5 
(11 I b) (78 I b) (negl.) 

0: 6,5 
(neg!. ) 

T: 28 155 48 0,2 (0,1 6,2 
(5 I b) (26 I b) (8 I b) 

0: 11,5 
(neg I.) 

----- -----
--- --- --- --- --- ---

----. 

T: 12 85 24 0,2 (0,1 &,2 
(9 1 b) (67 I b) ( 19 Ib) 

0: 7 
(neg I.) 

---- ._--

(\ .) 1~511LT"'""f.!> fOlllt.'-'i~ p~A. .11>. .~ip~c'O()\1 t:~~~""L' ~ \'~"'~L\~#I"'I'~'" to" cI< I .. R;ST""'~~T'~aJ 
d~ ""'Lieu p..11(~ .. TI~~ • M'IJ'~'~R" ~ l'E"".I1bIJ"'<''''''.n. r;..u ....... "loM.oT1 d~ a.\J(,~H.· 

\ 



........ 

SORTIE DU BASSIN DE FLOTTATION A L'AIR 

RESUlTATS D'AtlAlYSE 

DATE HEURE PERIODE DEB IT DB0
5 

DCO SOLI DES H-G POlj t~K tlH3 tl°2 tID) pH 

(ga 11. imp) totale dissous (PPM) totaux 11. E. S. (p) 

1983 (PPM) (PPM) .(PPM) (PPM) (PPM) (PPM) (PPM) (PPM) ( pptll (PPM) 

._-- -. 
09-10/02 16:00 II 1 : 2( lavage 20 552 5~0 150 1 lj05 930 ~10 T: 126 T: 17 125 39.5 0." 0." 6.3 

(93 306 Ii.) (111 1 b) !31 I b) 2BB 1 b) ( 191 I b) (B" 1 b) (26 I b) 3.5 Ib) (26 I b) (B I b) 

H: '- 5 0: 5 
(negl.) (neg 1.) 

.. --
,', 1 0/02 1: 20 II 7: 3( nui t 10 6~9.3 --- --- - -- --- --- --- --- --- -- - --- --- . --

("0 3"B 1 i .) 

10/02 7:30 II 16:0( produc t ion 102 5B" 500 2"0 9"0 5"0 310 T : B2 T: 6.5 75 25 0.1 0.1 6.5 
(16S 731 1 i.) (512 1 b) (246 I b) (963 1 b (553 I b) (318 I b) (8" 1 b) (77 1 b) (26 1 b) 

H: 7 0: 0 
(neg 1.) 

---
10- 11 /02 16:00 II 1 :20 1 avage 26 6"6 5Bo 80 1 080 740 2"0 T: 22 T: 20 125 B5 0,3 0,1 6,3 

(120 973 1 i,) (15" I b) (21 1 b) (207 1 b (197 I b) (6 11 I b) (6 1 b) (SIb) (33 I b) (23 1 b) 

M: '- 5 0: 5 
(negl.) (neg1.) 

.. -



ANNEXE III 

RESULTA'IS D'ANALYSEDEL'EFTIJ.JENT 
, 

TMI'IEDE LA COOPERA..TlVEAGRICOLEUJ ·BAS ·ST~LAURENT 



ANNEX[ III 

RESULTATS D' ANALYSE DE L 'EFFLUENT 

TRAI'IES IE LA COOPEFATIVE AGRICOLE DUBAS ST":LAURENT(l) 

PARAMETRE 

DCO 

Solides en suspension 

Huiles et graisses 

Phosphates 
. Totaux 

Azote Kjeldahl 
Total 

Debit (litres/J) 

X 
(min-max) 
(mg/l) 

280 
(48-945) 

606 
(173-1,600) 

168 
(55-332) 

100 
(23-150) 

33.7 
(19.0-58.0) 

31.8 
(8.3-7Q.21 

7.3 
(6.6-7.9) 

398,000 
(305,000-489,000) 

charge X 

(kg/J) 

117 

259 

66 

40 

14 

13 

(1. ) Resul tats fournis par l' industrie par l' intemdiaire d' tme finre 
conseil au SPEQ. Direction generale de l'environnement industriel. 
Echantillonnages du 10/1/83, 24/1/83, 7/2/83,8/3/83, 5/3/83, 19/4/83 



5 . DISCUSSION 

5.1 Raisons de Fermetures et Effets des Mesuresde Reduction de la 
Pollution 

Un rapport inti tule "Shelfish Area Contamination in the 
M3.ri time Provinces" (2 5~ dresse lID interessant bilan et 
recele tme llnp8rtante quanti te de renseignernents sur la con
tamination des zones c<XJ.uillieres dans ces regions. Ie 
plus l'aspect du contr61e de la contamination dans les 
zones C<XJ.uillieres est etudie en profondeur et resulte en 
tm document de consultation qui serait tres utile aux 
responsables d'tm tel dossier. 

Un point attire particulierement 1 I attention: l' importance 
relative des sources de contamination non-localisees (ou 
"non-point sources") et localisees (ou "point-sources"). 
Les exigences bacteriologiques des eaux coquillieres sont 
les plus sensible de tous les standards que les eaux 
d I estuaires doi vent renconmes. Considerant ce fait et 
l'existence de nombreuses sources non-localisees (ex: systeme 
d 'evacuation pri ve, ruissellernent, bateau, dechets, agricul
ture, faune) il n' est pas surprenant que la construction 
de plan de trai tement de 1 I eau n' est pas seul suffisante pour 
resul ter en tme re-ouverture de zone feme '. Alors que ces 
sources localisees, qui represente la charge la plus signifi
cative de contamination, les effets des autres sources, non 
localisees, peuvent devenir apparente (25). Le problerre 
d'identification et de contr6le des sources non-localisees 
est discutee dans le rapport. 

La "Division of Shellfish Sanitation" aux Etats-Unis a prepare 
tm guide "Guidelines for Sewer Systems and Sewage TreaiJnent 
Plants for Protection of Shellfish GrcNJing Waters" (26) qui 
pourra aussi etre d'une uti lite certaine aux responsables 
de tels proj ets . Le trai ternent secondaire ne retire pas 
cornpleternent les bacteries pathogenes et virus. La chloration 
est courarnrrent utili see pour la des infection des eaux usees 
trai tees. La desinfection au chlore peut cependant resul ter 
a des niveaux de chlore residuel toxiques pour les poissons 
et peut resulter en la formation de composes organiques halogene~ 
potentiellerrent toxique a 1 'hormne. Les donnees disponibles 
indiquent que le chlore a des concentrations excedant 0.01 rng/l 
pose tm serieux danger pour la vie estuarien ne et marine. Ies 
etudes additionnelles sont necessaires afin d'etablir des 
criteres definitifs pour le chlore ( 25 ,1976) .. D'autres 
methodes alternatives de desinfection existent: l ' ozonation 
et les ultra-violets. Cet aspect necessitera de plus 
arnples recherches (voir aussi reference 27). 

so 



5.2 Intoxication paralysante -ear les mollusques (IPl'1) 

Dans les regions du Saint-Laurent, les variations de toxicite 
ne sui vent pas de rrode fixe. La duree de fermeture d' une 
zone due a l'IPM est variable allant de quelques sernaines 
jusqu'a la saison estivale entiere (28 ). La prediction des 
rrois de danger maximal de l'IPM est, a toutes fins pratique, 
encore impossible rnais certains secteurs problernes restent 
relativement constants d'une annee a l'auLre (ex: de Pointe
aux-Boisvert a Pointe des Monts, zones de toxicite annuelle). 
Ainsi les zones fermees pour contamination bacteriologique 
peuvent de surplus e1:r€ affectees par la toxici te . M3.lgre un 
eventuel contr6le de la pollution, ces zones devraient rester 
interdite a la cueillette durant une pE§riode plus ou rroins 
prolonge selon le cas. 11 serai t i.m:pJrtant d' envisager cette 
possibilite si des actions recupE§ratrices etaient entreprises 
dans certaines zones coquillieres afin de donner priori te aux zones 
les rroins affectees ou touchees par l'IPM. 



6. CONCLUSIONS 

II est important de canaliser les energies pour entreprenc:1rB 
les actions de recuperation dans des zones priori taires . Afin 
d' etablir lID ordre de priori te des zones a mollusques, plusieurs 
cri teres doi vent-etre retenus: la densi te et l' importance du 
banc de mollusque, l' interet commercial et les possibilites 
d' exploi tation, l'interet d' un site pour I' exploi tation locale 
et touristique, Ie type de sources de con~amination identifiees 
et Ie degre de difficul te encouy·u pour depolluer, l' existence 
de programre d' assainissement (a venir ou debute). I.e Tableau XI 
resume l'ordre de priorite d'intervention etablie selon les 
informations disponibles. 

L'objectif de l'assainissement des zones coquillieres visant 
a rnaintenir l'utilisation continue de cette ressource renou
velable, il est primordiale d'accorder une attention particu
liere aux zones qui attirent des touristes et cueilleurs 
locaux en bon nornbre, et ou l' interet commercial est grand. 

Aussi, afin d' obtenir des "feedbacks posi tifs" a breve 
echeance, les zones ou des possibilites d'interventions a 
court-terme peuvent-etre envisagees sont avantagees. II 
devient evident que les zones coquil1ieres a caracteres 
industrielles et ou il existe des risques de contamination 
chimique (industries, traffic portuaire) cornbinee a une res
source coquilliere pauvre obtiendront Ie dernier ordre de 
priori te ( 1I - 2!l I tv - 5 0) • 

s.: 



PROGRAMME DE CONTROLE SANITAIRE 

DES MOLLUSQUES AU QUEBEC 

ENJEU 

Definir la ligne d' action. du SPE-Quebec, en regard au programme 
de contrale sanitaire des mollusques compte tenu de ses respon
sabilites emanants de l'entente bilaterale Canada/Etats-Unis, de 
l'efficacite de ce programme depuis 1974 et des interventions 
qui en ont decoule. 

HISTORIQUE 

Depuis la creation du comite regional du Quebec sur les mollus
ques Cmai 1974), le SPE, selon le role qui lui a ete assigne, a 
realise des releves bacteriologiques dans 88 zones coquillieres 
reparties le long de la Cote Nord et du Saguenay, dans la basse 
Cote Nord, le bas St-Laurent et la Gaspesie. 

Ces releves ont resulte en de nouvelles fermetures ou le main
tien de fermetures de 26 zonescoquillieres ou la cueillette des 
mollusques pour fins de consommation reste toujours interdite ac
tuellement. Les 62 autres zonescoquillieres ont demontre §tre 
de bonne qualite bacteriologique et l'ouverture y fut maintenu ou 
re-instituee. 

Dans la majorite des cas, la fermeture est attribuable a la con
tamination bacteriologique engendree par des rejets d'eaux usees 
domestiques brutes ou inadequatement traitees a proximite des 
zones coquillieres. Dans 20 zones coquillieres, les rejets des 
municipalites furent juges §tre la principale source de contami
nation. Dans 6 de ces zones, la contamination chimique et/ou bac
teriologique, relie a i'influence des industries avoisinantes s'a
joute a la pollution domestique. 

FACTEURS 

Afin d'enrayer les sources de contamination flagrantes, des recom
mandations furent anterieurement emises pour permettre le libre 
acces a 1 'exploitation ·Clocale, touristique, commerciale). La re
vue de la situation actuelle de la contamination dans les zones 
fermees a permis de constater qu'en general aucun changement n'a 
ete apporte et que les recommandations nefurent pas suivies de 
mesures correctrices. 

Depuis la creation du comite, un excellent travail a ete effectue 
par les differentes agences et pratiquement toutes les plus impor
tantes zones a mollusques du Quebec ont ete evaluees quant a leur 
s~ubrite. Le SPE assura un support au programme de controle sani-

Taire par l'entreprise de releves bacteriologiques dans les zones 
recommandees par le Comite. 



En 1982, suite a des restrictions budgetaires et l~obligation de 
s'occuper de nouveaux domaines prioritaires, les activites du SPE 
furent restreintes et limitees dorenavant aux zones a mollusques 
selon les criteres suivants: 

1- zones presentement exploitees commercialement avec exportation 
aux Etats-Unis 

2- zones exploitees commercialement dans Ie passe mais qUl furent 
fermees dues a la contamination bacteriologique et ou des me
sures de contrale de la pollution sont entreprises par Environ
nement Quebec 

3- zones qui ont un potentiel d'exploitation commerciale. 

II n'existe actuellement (septembre 1983) pas de demande de permis 
d'exploitation commerciale avec exportation aux E.U. (critere #1). 

Les zones ou il y a anterieurement eu de l'exploitation commerciale 
et/ou qui representent un interet commerci'al (critere #2 et #3) 
n'ont pas fait l'objet de mesures de contrale de pollutions recentes. 
Sur 7 zones fermees presentant un interet commercial, 3 zones verront 
eventuellement les rejets d'eaux usees contrales par Ie biais du pro
gramme d'assainissement des eaux C Gouvernement du Quebec) et 1 zone 
de juridiction federale sera recuperee par l'installation d'un sys
teme d'epuration des eaux usees. 

L'exploitation des sto6ks de myes au Quebec, s'eff~ctue principale
ment par la cueillette locale et touristique non-commerciale; soit un 
marche domestique. L'aspect hautement recreationnel de l'utilisation 
des bancs de mollusques est impressionnant: il n'est pas Tare de ren
contrer des c'ommunautes entieres regroupees sur la batture les fins de 
semaine engagees dans un passe-temps traditionnel favori, la cueillet
te des mollusques. Des bancs attirent les gens des regions avoisi
nantes et des touristes (500-600 personnes sur les battures de St-Omer), 
des kiosques offrent des mollusques frais ou preparees, des restaura
teurs les presentent au menu. Les retombes economiques d'un tel sec
teur sont difficilement quantifiables. 

L'objectif principal du Programme Canadien de contrale sanitaire des 
mollusques vise la protection de la sante du public. La responsabili~ 
te du Comiteregional du Quebec s'etends aux zones commerciales et non
commerciales. L'absence de surveillance au niveau des zones non-com~ 
merciales cond~irait inevitablement a un risque epidemiologique crois
sant avec Ie temps. 

Le programme de controle sanitaire des mollusques au Quebec est,un 
programme conjoint federal/provincial. Tous les intervenants impli
quees doivent donc assumer leur responsabilite respective afin'd'opti
miser les rendements des energies injectees dans Ie programme. Le 
role de surveillance des zones coquillieres doit-etre supplementer par 
la restauration des zones contaminees, role attribue au MENVIQ. 



La majorite des mesures correctrices recommandees de depollution 
tombent sous la juridiction municipale (provinciale). 

RECOMMANDATIONS 

A la lumiere des faits, voici les options qui se presentent au SPE
Quebec en regard du programme de contr61e sanitaire des mollusques: 

Option 1 

Option 2 

Maintenir une activite minimale se limitant ~ la sur
veillance exclusive des zonescommerciales avec expor
tation aux Etats-Unis selon l'entente bilaterale conclut 
en 1948. Sedesister ainsi du programme en ne respec
tant plus ses responsabilites envers Ie comite regional 
compte tenu du manque d'act~ons concertees de la part 
des membres du comite. Advenant une dissolution du Comite 
et du programme veiller ~ informer les exploi tants loc'aux 
et touristiques des dangers encourus par la pratique de 
la cuei~lette des mollusques dans Iss: zones non-surveil-

~ -------------lees. ./' -' 

Maintenir une activite en effectuant la surveillance ex
clusive des zones coquillieres d'interet commercial sui
vantla demande de permis d'exploitation et de toutes 
zones sujettes a des mesures de depollution effectives. 
Effectuer des representations et despressions aupres) 
..:I ("'\ • "til> ". , c·, . ..:J...... """ 
uU ~omlte reglona~ a~ln qu une agence SOlt ueslgnee res-
ponsable de la surveillance des zones coquillieres non
commerciales et que des actions necessaires afin de pro
teger la sante des exploitants de ces zones soient eDtre
prises. 

Le 2 septembre 1983 
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